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Fe Sainl-Fanrent
Paroles lumineuses

{i n'y a que les bonnes paroles
qui soient iumineuses. Celles-ci le sont
par elles-mêmes. Mais certaines
mauvaises paroles sont aussi lumi-
uAeuses, à leur façon, en découvrant,
en illuminant en quelque sorte, la
profondeur des erreurs ou des pas-
sions qu’elles révèlent. Quand Poin-
care, repoussant les ralliés qui vou-
laient adhérer à lu république, leur
disait qu'ils étaient séparés de la ré-
publique par leur catholicisme:
“Eatre vous et nous, il y a toute la
question religieuse”, il prononçait
une parole lumineuse, qui éclaire
toute la politique de la République
française.

Récemment, dans une réunion des
“Jeunesses laïques”, tenue à Metz,
en pleine Lorraine, ur franc-maçon
quelconque, fort des encouragements
vfficiels, laissa échapper lui aussi le
fond de sa pensée, qui est celle de sa
secte, celle de toute la maçonnerie:
“Nous dénions eux catholiques le
droit d’être Français.”

Cette parole est lumineuse. Dans
sa brutale vérité, elle déchire le voi-
le de mensonges et d’hypocrisies dont
s’est’ enveloppée depuis cinquante ans
la persécution maçonnique des ca-
tholiques français.
Quand Gambetta s'écriait: “Le

eléricalisme, voilà l'ennemi”, il dé-
guisait sa pensée, S'il avait osé, il
aurait dit plus franchement: le cu-
tholicisme, voilà l'ennemi ou plus
franchement encore: les catholiques
voilà les ennemis.
Quand Poincaré et bien d'autres

plus sectaires encore, déniaient, aux
catholiques qui ne voulaient pas ces-
ser de l'être, la possibilité d être re-
publicains, eux aussi voilaient une
partie de leur pensée. S'lls avalent
ose la dire toute entiére, ils au-

maçon des “dJeunesses laiques”, que
les catholiques ne doivent pas être
considérés comme ‘ jouissant des
droits et des privilèges ordinaires
des Français. lis auraient avoué
ouvertement ce que les lois de la ré-
publique maçonnique avaient deja
statue hypocritement. Toutes les
lois dites laïques sont des lois d’os-
tracisme contre les Catholiques fran-
çais.

Ft comment en est-on venu à l’au-

dacieuse proscription anticatholigue

du franc-maçon de Metz? Par le
raisonnement suivant: ; ;

On n’est français que si on est re-

publicain.
On n’est républicain que si on n’est

pas catholique. ;
Donc on est français que si on

n'est pas catholique.
Done les catholiques ne sont pas

Français.
En suivant cette mentalité d’er-

reur et de hainc, mentalité en par-
tie inspirée par les ennemis exté-

rieurs de la France, on en est arrivé
à ce point que les anarchistes de
tous les pays, les juifs et les bol-
chevistes de Moscou ont plus de li-

berté en France et y jouissent de
plus de droits et de tolérance que
n'en peuvent réclamer les prêtres et
les religieux français.

Les religieux et les religieuses n'ont pas le droit d'enseigner; ils
n'ont pas même le droit de se
réunir en communauté pour y pra-
tiquer en paix leurs observances re-
ligieuses et y prier Dieu. “La ré
volution et l'anarchie ont toute li-;
berté d'exposer leurs doctrines de
mort et de faire appel publiquement,
aux passions criminelles et à l’assas-,
sinat. Ces malfaiteurs publics peu-'
vent précher le pillage et le meur-!
tre en présence d'une police impas-
sible, dans les salles qui avec une
complaisance coupable leur den-
nent les pouvoirs publics.”

Ces paroles sont de M. Jean Gui-
raud, rédacteur en chef de la Croix,
qui n’est pourtant pas un adversaire
de la forme républicaine de gouver-
nement. C’est lui qui va nous ex-
poser encore la situation révolution-
naire présente, dans les lignes qui
suivent:
“Pendant qu’on laisse liberté en-

tière à ces appels à la révolution et
à l'assassinat, on poursuit les hom-
mes d’ordre qui dénoncent la  fai-
blesse des pouvoirs publies laquelle,
poussée à un tel point, devient de la
complicité. Lorsque les braves gens
tombent sous les balles ou sous les
matraques de l’anarchie et du so-
cialisme, des juges et des jurys, triés
sur le volet, infligent aux assassins
les peines les plus légères ou bien
encore les acquittent; condamnés aux
plus douces pénitences, les assassins
des catholiques de Marseille; ac-
quittée, Germaine Berton, la tueuse
de Plateau; acquittée Maria Bonne-
foy, la tueuse de Berger; impunis
les assassins de la rue Damrémont!
“Que si une neine légère donne un

semblant de satisfaction à la cons-
cience publique, on s’empresse, à la
première occasion, de Ja faire dispa-
raître par la grâce présidentielle ou
l'amnistie législative: le méderin de
Marseille qui a si rrièvemeont blessé
un brêtre peut, aujourd’hui. se pa-
vaner en toute liberté au milieu de
ses camarades anticléricaux.
“Et tandis que les anarchistes cir

enlent librement avec des gon--
dina et des revolvers. la palire du
cartel fait des fonilles et des ner.
emisitions pour désarmer cenx ane vise le revolver de Vanarchin afin
qu'ils soient livrés sans défense!

“En présence d’une attitude aussi
paradoxale d’un gouvernement don-
nant toute liberté à l’assassinat et
réservant toutes ses rigueurs et tou-
tes ses poursuites aux hommes d’or-
dre, on comprend le mouvement d’in-
dignation et de révoite qui soulève
les amis des victimes et les défen-
seurs de l’ordre social.”

Mais, dira ici un lecteur moins av
courant de la marche des doctrines
et des événements depuis cinquante
ans et même depuis plus d’un siècle
comment en est-on venu à ce point
extrême que les pouvoirs publics
combattent le bien et protègent le
mal?
—On v est venu tout naturelle-

ment, mon cher lecteur. On a com-
mencé par refuser au bien la pro-
tection à laquelle il a droit et dont
la société a besoinn On a ensuite
donné au mal la liberté à laquelle *-
n’a pas droit et dont il allait se ser-
vir contre le bien et contre la so-
ciété elle-même. On voulait mettre
le bien et le mal sur un pied d’éga-
lité, du moins on disait le vouloir.
Mais le mal a vite fait d’user de sa
liberté pour combattre le bien. c’est
dans sa nature, et il a été aidé dans
ce courant par toutes les complicités
des passions humaines, génératrices
elles-mêmes d'erreurs et de désor-
dres. Dans cette lutte inégale, le
mal avant beaucoup d’alliés et de
comnlices, et le bien n’en avant guè-
re, le mal a triomphé du bien et 1)
est monté au pouvoir. où il règne et
gouverne.
—Mais comment cela a-t-il pu sr

faire si facilement pour le mal’
Comment les bons, qui existaient
nombreux, ont-ils laissé faire cela?
—Les bons se sont laissé trom-

per. Les uns ont cru que les bons
et les mauvais, le bien et le mal, la
vérité et l'erreur avaient droit à la
même liberté, à la même protection.
Les autres, sans admettre théorique-
ment que les droits du bien et du
mal soient égaux, ont cru prudent,
opportun, habile de les traiter pra-
tiquement sur un pied d'égalité, Ils
n’ont pas osé combattre les mauvais
ni même leu”* résister énergiquement,
de peur de les irriter. Ils n’ont pas
osé défendre le bien, qui leur a pa-
ru un peu étroit et intransigeant.
Ils ont eu peur de se compromettre
après avoir eu peur de combattre
Il paraît bien que c’est l’intelligence
plus encore que le courage qui leur
a manqué.
A ces partisans de la conciliation

jusqu’à la défaite du bien tyranni-
sé par le mal, le Pape Pie XI vient
de donner une direction, qui est aus-
si une parole lumineuse, dans les té-
nèbres de l’heure présente:

“IL appartiendrait aux catholiaues
de préparer et de hâter par leur ar-
tion ce retour (à Notre-Scigneur).
mais un bien grand nombre d’entre
enx ne semblent pas tenir dans la
vie sociale leur place normale ni pos-
séder l'autorité qui convient à ceux
qui portent le flambeau de la vérité

“Il faut peut-être attribuer ce dé
sivantage à lu lenteur et à la timidi-
té des bons qui s’abstiennent de re-
sister ou résistent avec mollesse- les
adversaires de l’Église en retirent
nécessairement un surcroit de témé-
rité et d’audace. Au contraire, que
les fidèles comprennent tous qui
leur faut lutter avec courage el
toujours sous les drapeaux du Christ-
Roi!”

> 1 at 1 . 3 at | . . .

Qu'il en soit ainsi pour tous et} constitutionnel et une pratique cons-
partout.
 

Les Soviets évoluent

 

Le régime bolchevik a fait fail |
lite dans l’établissement du commu
nisme en Russie. Il a causé d’irre-
parables désastres, fait des millions
de victimes, mais l’expérience coûteu-
se n’en est pas moins ratée. Et
pourtant le cynisme ni la force bru-
taie n’avaient fait défaut aux sec-
taires des Soviets. Rien n'y fit, et
dès 1921, l’Etat cultivateur, l’Etat
marchand, l’Etat chef d'industrie,
s’avouait vaincu. Et depuis ce
temps, la révolution russe, faite
comme toutes les autres pour le bé-
néfice des petits et des faibles, abou-
tit, comme toutes icc autres révolu-
tions, à la constitution d’une dicta-
ture des profiteurs et des meneurs
révolutionnaires. Nolvelle et im-
mense duperie!
On a cité récemment un apologue

typique, rapporté de Russie par le
journaliste Béraud, « qu’il a publié
dans son livre: Ce que j'ai vu à
Moscou. Le voici: Un Russe expli- du Chateau. Ce joli monde a ren:
quait devant un auditoire populaire; Contré une justice qui s’est montré
les conséquences de la révolution bol-
cheviste. Prenant une canne, il di-
sait à ces pauvres gens: “Sous les
tsars, l'aristocratie occupait la pla-
ce du pommeau, les ouvriers et les
paysans étaient au milieu, et les for-
çats se trouvaient à la pointe”. Puis
retournant la canne. il disait: “Voici
la sitpation présente: l’aristocratic
est au has, les forçats sont mainte-
nant en haut: vous, vous n’avez pas
changé de place.”
Les anciens forcats, les exilés de

naguère se sont vengés en effet hien
cruellement du régime déchu, mais
îÎls sont devenus les maîtres du jonr
semblables par leur égoisme aux
“révolutionnaires nantis” de la
France de 1796, au lendemain de la
Terreur.
Seulement ils se jalousent mu-

tucllement. ainsi qu’il! fallait le pré-
voir. Trotsky est en disgrice depuis

| plus d’un an, après avoir été expul-
.sé du Conseil suprême. Et voici que
‘les journaux nous apprennent que

(le même sort. Kameneff et Zinovieff

|

FAITS ET
COMMENTAIRES

Le premier grand vote de la
Chambre des Communes a été atten-
du avec impatience par tout le pays.
On sait ce qu’il a donné: 3 voix de
majorité au gouvernement de M.
King, qui a obtenu 128 voix contre
120 à ses adversaires.
On a indiqué dès le lendemain que

ce vote de 243 députés, sur un total
de 245, est le vote le plus considéra-
ble qui ait jamais ‘été donné aux
Communes d'Ottawa, Seuls en effet
n'ont pas pris part au vote: le pré-
sident, M. Rodolphe Lemieux. et un
député conservateur, M. Chaplin, de
l'Ontario, retenu à Phépital.

- *
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Dr Henri Provencher
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Extraction absolument sans douleur au moyen de
régionale!
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Bloc voisin du magasin de la

COMMISSION DES LIQUEURS

 La division du vote est assez cu-  rieuse, 19 progressistes, y compris
le chef du parti, M. Forke, ont vo-:
té avec le gouvernement, mais 5 pro-!
gressistes se sont prononcés pour
l'amendement du chef de l’opposition.
De sorte que, si on eût dû s’en tenir
simplement à ce vote des libéraux.
conservateurs et progressistes, le
gouvernement King n’aurait eu tout
de méme que 119 voix, contre 120

expéditive: en moins de trois heu-|
res, ils ont été pris, convaincus, et
condamnés à deux ans de péniten-
cier,

Voilà un fait-divers qu’il est bon
de porter à la connaissance de tous
ceux qui pourraient être tentés d’imi-
ter l'exemple de ces deux marau-
deurs. Nos compliments à la police

| =U du Pacifique-Canadien, et au magis-
aux conservateurs. Deux députés trat énergique qui a su rendre si
indépendants, dont M. Henri Bou-: prompte justice
rassa, et deux députés travaillistes. *
ont ajouté leurs suffranges aux 119]
voix libérales et progressistes, et ont qi
ainsi, comme on l’a indiqué très jus-
tement, sauvé le gouvernement.
On parlera maintenant de négli-

ger les impondérables.. .

*

La campagne contre le travail du
manche continue de porter ses

i fruits. Déjà depuis un an, ce tra-
! vail avait cessé à Jonquières et à
: Kénogami, et le ler. janvier la com-
i pagnie Belgo Paper, de Shawinigan
avait aussi arrêté ce travail dans

Mais cela n’empêche tout de même! ses usines.
que la situation du gouvernement] Voici que maintenant les usines de
ne soit précaire. Dans quelques Trois-Rivières reçoivent du vre-
jours, le partage des voix progresis- mier-ministre l’ordre de cesser tout
tes et indépendantes restant le mê-{travail le dimanche. Il est compris
me, M. King ne pourra compter que aussi que si ces ordres ne sont pas
sur une voix de majorité. respectés, des poursuites légales sui-
Un député libéral de la Saskat-,vront leur cours.

chewan vient de démissionner pour' Tant mieux! Nous répétons qu'il
donner son siège au premier minis- est intolérable que des patrons pro-
tre: il reste 122 voix au ministère. testants obligent leurs ouvriers ca-

D’autre part, le député conserva- tholiques à violer les lois du pays
teur malade doit faire sa rentrée, et, et les lois de leur religion.
les partisans de M. Meighen seront
dès lors 121,
De mémoire... constitutionnelle, il

est sans exemple qu'un gouverne-
ment ait pu gouverner avec une mar-
ge aussi faible. On comprend sans| Au cours de l’année écoulée il v
peine que, dans ces conditions, il|a eu: 100 baptêmes, 14 mariages, 25
suffit d’un accident infime ou d’une [sépultures.
légère épidémie pour amener la chu-| M. Jos. Couillard a été élu rgr-
te d’un ministère. guillier en remplacement de M. E

Aussi bien, au cours du premier!Ouellet sortant de charge.
débat, a-t-on entendu des orateurs Nos félicitations.
insinuer qu’il serait bon de changer
quelque peu les règles du jeu parle- °
mentaire. Grosse question que celle- Calendriers reçus
là, certes... Y trouverait-on au-
tant d'avantages que d’inconvénients Nous accusons réception, avec re-
même si on ne créait pas de préré- | endrierde d'un magnifique ca-

 

St-Francois-Xavier

 

 

dents? lendrier de la Compagnie “Les
“ + * Prévoyants du Canada” représentée

Mais justement les précédent: |à Rivière-du-Loup par M. J.-A.
comptent’. La constitution britan- |Schmouth, ainsi que celui de M. Ar-
nique, qui n’est que le résumé d’une|thur Bernard, plombier et cou-
longue tradition ou mieux d’une lon-|Vreur, aussi de cette ville.
gue évolution, n’est après tout que
la consécration d’une suite de présé- Pour assurances  dents. Un certain lien logique unit
ces éléments, mais ce n’est pas d’hier
qu’il a été constaté que la constitu-
tion britannique était “une collec-
tion d’insanités”.... Quoi qu’il
faille en penser. il existe un droit

de toutes sortes
consultez P.-J. BERUBE.

titutionnelle (codifiée, celle-ci).
Faudrait-il chambarder les règles

parlementaires? Oui, répondront
quelques-uns, si on veut éviter le
chambardement du pays...

Car il y a un remède, peut-être
pire que le mal: de nouvelles élec-
tions générales. Or, il ne semble
pas que personne y veuille songer
sérieusement. On se résignera donc
à courir tous les risques d’une si-
tuation parlementaire assez fausse,
Le régime de l’instabilité politique
nous ménage encore de nouvelles
surprises...

* * *

Certaines gens sont toujours dis-
posées à profiter du malheur d’au-
trui. On peut faire cette constata-

Dr J. André Lessard, D. D. S.
— CHIRURGIEN-DENTISTE —

TRAITEMENTS ET EXTRACTIONS PAR LES
METHODES LES PLUS NOUVELLES.

Au dispensaire tous les jeudis de 9 à 10 heures A.M.
— Bursau : —

106 LAFONTAINE -  RIVIERE-DU-LOUP Station.

 

 

 

 

ROBERT IMANDT
qui se fera entendre au Princesse, le

29 janvier.

Albert Miquelot, l’un des critiques
d’art les plus en vue de Paris disait
après avoir entendu le violoniste
Robert Imandt, “comment un artis-
te aussi sévère peut-il se rendre aus-
si séductif, éveiller un tel enthou-
siasme et de telles émotions? C’est
Ià un problème déconcertant et qui
semble prouver chez cet artiste des
dons surnaturels”.
 

Salon de modes

Madame A. Tremblay, modiste de
chapeaux s'occupe aussi de faire
les réparations de fourrures et de
confection pour dames de tous gen-
res.
Un Salon sera ouvert chez elle

pourcoiffer les dames, demoiselles et
enfants.

, Madame Tremblay s’occupera aus-
si de la coupe des cheveux.
rue | Fraserville, Rivière-du-Loup,
Station.

POUR N'IMPORTE QUELLE
SORTE D’'ASSURANCE, VOYEZ

P.-J. BERUBE

   
    
     

  

   

 

tion principalement à l’occasion des
incendies.

L'autre jour, à Québec, après la
destruction de la vieille aile du
Château Frontenac, la police a pin- ‘
cé deux pilleurs de haut vol, qui traitements ou opérations se
avaient profité du désarroi apparent délicat.
résultant de la catastrophe pour ten-
ter de faire main basse sur des va-
leurs appartenant aux pensionnaires  
 

trois autres chefs viennent de subir

deux noms bien connus, avec Sokoli-
ineff, le ministre des Finances, sont chacun
disgraciés à leur tour.

| Il n’est pas question de s’apitover
‘sur ces monstres juifs, tortionnaires
hideux dont le souvenir sera la hon-
te dr l’humanité. Mais peut-être

| sied-il de noter l’évolution. au moins
‘Apnarente, de la politique soviétique
‘à l’érard des gouvernements d’Eure-
“pe et d'Amérique. T.a chute de Zi- mmm
navieff, en particulier, signifierait-
elle que Moscon vent mettre un ter- Che
| me À sa wromagande a travers le
(monde? On le croit.  Attendons ce-
pendant de nouvelles assurances au
‘sujet de cette déconfiture.

 N. B. —Ponr entiore satisfaction, achetez vos lun 

Examengratuit de la vue par un vrai Spécialiste
médecin des hôpitaux de Paris, ayantfait une étude spé-
ciale et approfondie de l'oeil, et autorisé à faire tous

rapportantà cet organe si

Le succès que nous avons dans la vente de lunet-
tes, nous justifie amplement de faire examinerla vue de
nos clients par le Dr VEZINA. Nosprofits sur la vente
des lunettes est moindre parce que nous payons nous-
mêmes ces examens, mais nos clients sont satisfaits. ety . * *nous n'avons pas encore enrégistré une seule plainte de-
puis que nous vendons des lunettes.

Nos verres sont taillés par des experts spécialement pour
nos clients.

Frenette & Beaulieu
RIVIERE-DU-LOUP Station

Somté de Témiscouata, P. Q.
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Le concert
:  Imandt-Morin

Il y a quelques semaines, M. Ro-
bert Imanat, violoniste des plus cé-
lèbres, donnait à Montréal un con-
cert dont le scccés eut des échos dans
toute la province.

Sous les instances d’un grand nom-
bre de mélomanes de notre localité,
désireux d’entendre ces deux virtuo-
ses, MM. Provencher Valliéres et
Bélle, surmontant les difficultés
naissant d’une telle organisation,
réussirent ‘à s'assurer le concert I-

maudt-Morin pour le 29 courant.
Les quelques notes biographiques

qui suivent intéresseront sans doute
nos lecteurs en leur faisant connaï-
tre ces deux artistes d'une manière
plus intime. ;

Robert Imandt est né en 1894 au
village de Coupvray, sur la Marne.
A! l’âge de 11 ans, le célèbre Joachim
l’arcepta non seulement comme élè-
ve, mais comme un véritable membre

 

 

LE SAINT-LAURENT

Feyle Dr Jos. D. Lebel

Les funérailles du Dr Jos. D. Le-
bel, médecin à St-Vallier, décédé a
l’âge de 34 ans, ont eu lieu le 13
janvier au milieu d’un grand _con-
cours de parents et d’amis en l’égli-
se de St-Patrice de Rivière-du-Loup.

La. levée du corps fut faite par le
Rev. M. P. Roy, curé de la paroisse,
qui chanta aussi le service assisté
des abbés Dumont et Cloutier com-
me diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. _Paul-
Etienne Dionne, Emile Dickner,
Ovide Laplante, Jos. St-Pierre.
beaux-fréres du défunt.

Conduisaient le deuil: M. Josepr
Lebel, son pére; MM. Paul-Etienne
Lebel, Isle-Verte, Alexis Lebel, Ri-
viére-du-Loup, Alphonse Lebel, étu-
diant, ses frères; MM. Philéas Choui-
nard, Omérile Boucher, Cérice Le-

 

 

 

 yr   de sa propre famille, ce qui procura
à ce jeune élève l’avantage de vivre
dans un milieu tout pénétré de l’es-|
rit de Beethoven, Mendelssohn,
rahme, Shumann et autres maîtres

dë cettà époque célèbre. Depuis ses
débuts à Berlin, à l’âge de treize ans,
Robert Imandt a joué à Paris, dans
la Province Française, en Allemagne
en Pologne et à travers les Etats-
Unis et fe Canada. ;

: Partout l’on se plaît à admirer sa
belle sonorité, son interprétation et
par-dessus tout sa grande musicali-

é. Quoique considéré comme un
Jassique, Robert Imandt est un in-,
terprète avisé des Modernes qu’il a
‘contribué à faire connaître et appré-
dier, particulièrement aux Etats-

is.
{ Pour le grand concert du vingt-
1 uf, janvier, Monsieur Imandt a
mandé la coopération d’un artiste

céanadien-francais de trés grande va-
sur, Monsieur Léo-Pol Morin.
.Ce seul fait serait assez pour don-
er une haute appréciation de ce fa-
jeux pianiste.
Il serait trop long d’énumérer les

succès remportés au cours de ses
uinze années passées à Paris, en

Angleterre, en Hollande, en Allema-
gne, en Espagne, en Belgique, en

.France. Partout où notre compa-
triote a passé, ce fut de chaleureux
applaudissements à son adresse. La
technique du piano qu’il possède au
plus haut dégré de perfection, fait
‘Que sous ses doigts, le clavier sem-
-ble un véritable orchestre.
:+-C’est donc à une véritable fête ar-
tistique, sans précédent à Rivière-du
-Loup, que nous pourrons assister,
lors du concert Imandt-Morin.

Qu'on se le dise et aye l’on ne man-
que pas cette aubaine.
Nous transcrivons opinion du cri-

tique du Devoir au concert du 6 dé-
cembre dernier à Montréal.

*“Robert-Imandt possède des quali
tés qui en font autre chose qu’un
simple virtuose. Contrairement à

‘un trop grand nombre de violoniste
‘qui mettent la technique au-dessus
de tout (quand ils n’y voient pas l’-
unique qualité requise pour être ar-

/ tiste) , M. Imandt regarde le style
‘comme le but auquel la technique
n’est qu’un moyen de parvenir. Pour
‘lui, les classiques ne sont pas seule-
ment des auteurs qu’un violoniste qui
se respecte doit mettre à son pro-
gramme parce que c’est lhabitude
d’y inscrire une oeuvre ancienne. Ce
sont des auteurs dont les oeuvres
peuvent encore être goûtées pourvu
qu’elles soient jouées par quelqu’un
qui les comprend et les interprète
comme elles doivent l’être. Sous ce
rapport on ne peut rien reprocher à
Robert Imandt.”—Voici encore l’ap-
préciation par le même critique de
la façon dont Léo-Pol Morin s’est ti-
ré de la tâche d'accompagner à l’im-
proviste, à la place de l’accompagna-
teur ordinaire indisposé:
+i“M. Léo-Pol Morin, le brillant pia-
fiste canadien, accompagnait M. I-
mandt et, bien que paraissant jouer
à première vue,‘ il s’est tiré habile-
ment de sa tâche difficile”.

Suivent les opinions d’autres
journaux montréalais: “M, Robert
‘Imandt s’anime d’une flamme que
l’on sent intense. Il vit sa musique
et dédaigne les faciles “‘passe-passe”.

(La Patrie)

 

“C’est un violoniste au coup d’ar-
chet sûr et vibrant”.

(La Presse).
“Sa tenue est réservée: artiste

est tout à son art. Il a le souci d’une
exécution parfaite.”

(Le Canada.)
Enfin nous donnons quelques ap-

préciations de journaux américains.
Sur le concert de Chicago: “Son

jeu est plein de feu et d’individuali-
té. Il a une force remarquable d’in-
terprétation et il a le courage de ren-
dre sa propre pensée. Quoique ran-
gé comme un classique, il sait par-
faitement où il s’aventure quand il
se permet de jouer les modernes.”
Sur le concert de New-York: “Il a

un magnétisme remarquable et beau-
coup de charme. Il ne se contente
pas de jouer devant son auditoire,
mais il joue pour lui”.

Sur le concert de Buffalo: “Il a
crée une impression immédiate par
sa sonorité large, sa magnifique é-
cole, sa musicalité sûre et vaste.”

Enfin voici l’opinion d’un critique
de Boston: “C’est toujours un plaisir
d’entendre un artiste tel que Robert
Imandt. Son jeu est celui d’un
grand artiste, et plein de poésie”.
On peut donc croire qu’un musi-

cien qui s’attire de tels compliments
de la part de sévères critiques vaut
la peine d’être entendu.
En foule donc au Théâtre Princes-

se le 29 au soir prochain, à 8. 30 hrs,
Billets en vente chez M. S. Belle,

marchand de musique.
 

Pour Prévenir le
Croup des Enfants
Un reméde externe employé par des

millions de meres.
 

Lorsque l’enfant semble menacé
de croup, appliquez Vicks Vapo-
Rub sur la gorge et la poitrine,
ajoutez une coucle épaisse de
Vicks et couvrez avee une flunclle
chaude, Ceci préviendra généralement
une aftaque pendant la nuit.

Si le croup vient subitement, l’ussure
du Vieks soulage souvent en LS minutes
—il facilite la respiration ct vaine la
toux. .

1! est idéal pour les rhumes des en-
fants, Etant appliqué extéricurement, il
évite l'abus des remèdes internes et peut
en consèquence être libéralement employé
mème pour le plus petit.

Losque Vicks est frictionré sur la
gorge et la poitrine, il agit tout de suite
do deux façons: (1) il dégage des vn-
peurs médicinales qui sont inhalées et
(2) il agit à travers la peau (cormne un
cataplaisme ou un emplâtre), attirant la
douleur,

Vicks est également bon bien entendu,
pour les rhumes des adultes. En vente
duns toutes les pharmacies,

Vick
VAPORU

Plus de 21 millions de pots
en usage annuellement

   

 

 

Pour assurances de toutes sortes, consultez P.-J. BERUBE.
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Sécurité parfaite

 

Quelles valeurs comportent plus et de plus solides
garanties que les obligations paroissiales et eon- 1
-gréganistes? Nous avons encore en mains
quelques milliers de dollars des obligations

Soeurs Crises de la Groix d'Ottawa,

88. de la Présentation, St-Hyacinthe,

Syndios St-Vinoent-de-Paul, de Montréal,

Diocèse de Toronto.

Demandez-nous des renseignements sur ces va-
leurs: nous vous les fournirons avec plaisir.
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BUCA CHEE
Imm. Versailles, MONTREAL. Tel: M. 7080

   
 

bel, William Lachance, Alexis Petti-
grew, Joseph Michaud, ses oncles.

| Il laisse pour pleurer sa perte,
son épouse, née Stella Tremblay
deux enfants, Lucienne et Thérèse
sa mère, huit soeur: Mme Paul-
Etienne Dionne(Georgianna) Grand-
Isle, Me, Mme Jos. St-Pierre (Cla-
ra) Rivière-du-Loup, Mme Emile
|Dickner (Marie-Louise) N. D. du
Portage, Mme Ovide Laplante (Eva)
Rivière-du-Loup, Mme Sylvio Dion-
ne (Elisabeth) Oakland, Cal, Mlles
Bernadette, Cécile et Marie-Blanche.

Téléyrammes de sympathies
M. Geo. Tremblay, M. Joachim

Belliveau, Mlle Georgienne ‘I'rem-
| play, Anse du Cap, kev. M. Frs
Thibault, curé, Anse aux Gascons,
Mme Ulderic Dionne, Québec.
Offrandes de messes

Rev. Ls D. Rioux, aumônier des
Soeurs de la Charite, Kimouski, M.
l’abbe Louis Richard, N. D. de Le-
vis, MM. et Mmes Jos. St-Pierre,
I Ovide Laplante, William Lachance,
Phileas Chouinard, ©Gmérile Bou-
‘cher, Octave Lapointe, Joseph Le-
bel, mécanicien, Alexandre Mi-
‘chaud, avocat, Florian Beaulieu, Dr
,Chs H. Dumais, M. Ls Aug. Trem-
iblay, Les Dames Fermières de Ri-
!viere-du-Loup, Alphonse Levesque
David Blanchet, J. Deslauriers, Lud-
ger Sévigny, M. Rénald Blanchet
avocat .
Bouguets spirituels
MM. et Mmes Tancrède Dionne,

Paul Etienne Dionne, Edouard T'hi-
bauit, Onésime Rioux, Théodore Da-
;mours, Ludger Côté, Jos. Bélanger
Ernest Carrier, Mmes Jules Lebel,
Jos. Michaud, Chs-Henri et Jean

 

 

Coeur, Mlle Lebel, institutrice, MM

de l’école No 3, St-Antonin, M. Syl-
vio Pettigrew, Mlle Anne-Marie
Raymond.
Sympathies

Mmes Ancline Dionne, J.-Ed. Thi-
bault, J.-E.-O. Bernier, Wilfrid Lé-
veillé, Alexis Viel, J.-Ad. Thibault
Romuald Raymond, JE. Dubé, J.-
A. Mercier, libraire, P.-M. Viel, Jos.
Bourgoin, Alexis Thériault, Alphon-
se Thibault, F. Bélanger, J.-O. Gi-

chance. Emile Bernier, J.-C. Thi
bault, Willie Hodgson, P. Paquet

ne, Miles P. Côté, Anne-Marie Ray-
mond, Bernadette Beaulieu, Mary-

Pierre, MM. David Rioux, avocat

don. Claire Thériault. Laurette Pa-

rad Thériault.

sympathies.

N.-D.

de

L’Isle-Verte
Baptême

rie Rita, fille de M. et madame Hen-
ri Fraser, cultivateur.

Parrain ct marraine, M. Napoléon
Fraser, mécanicien et Mlle Blanche
Fraser, oncle et tante de l’enfant.
Visite

Mlle Marie-Ange Castonguav de
Ste-Lauise est actuellement en vi-
site chez ses oncles MM. Joseph
Fraser et Achille Caron de Notre-
Dame de l’Isle-Verte.
Attention
Vu la douce température et les

hautes marées de ces jours der-
niers, les chemins entre Notre-Dame
de I'Isle-Verte et l’Isle-Verte ont
été endommagés. On s’est hâté de
remettre les dits chemins en bon état
de sorte que l’on peut maintenant
s’engager en toute sécurité dans ce:
routes.
Toute personne ne connaissant pas

ces chemins de traverse, pourront
avoir les renseignements requis en
s’adressant à MM. P. Michaud. Jos
Dubé ou Emile Bérubé de Isle-
Verte.
On pourra aussi s’adresser par

téléphone à M. Achille Caron au
bureau d eposte de Notre-Dame de
l’Isle-Verte. Ces personnes se fe-
ront un plaisir de leur donner tou-
tes les explications désirées.

Le conseil ne se rend pas respon-

avoir lieu dans ces chemins.
Joseph Fraser, maire,

Notre-Dame de 1’Isle-Verte
18 janvier 1926.

A une assemblée tenue au Palai:
de Justice, convoquée par M. Eu
+a Michaud, vecrétaire de la So.
rété d'Agriculture, Division A
M. Toserh Fraser. maire de l’Isle-
Varts n été éflh nour un nouveau
tarme, Nos félicitations.

M Treclé Fraser a été élu mar-
 

Frs St-Pierre, Classe du Sacré-|%

Ludger Sévigny, Luc Richard, Poly- M
carpe Gagnon, J.-F. Lefebvre, Pier-|#
re Boucher, Jos. Landry, Les éleves|#

Les Revds J.-A. Damours et M. Ls i
D. Rioux, Rimouski, Rev. J.-Ad. Ga-1%
gnon, curé, Cap St-Ignace, MM. et à

rard, Donat Levesque, Paul Thi-|‘
bault, Omer Levesque, Elzéar La-|%

Mmes Laurent Levesque, Frs Dion- |!

Anne Beaulieu. Mme Ernest St |‘

Pierre St-Pierre, MHles Berthe Sain- |‘

rent, Mme Chs Thériault. M. Con-lé

A la famille en deuil nos vives!!

Le 17 courant a été baptisé Ma- 3

sable des accidents «qui pourront

re

E. AA DOUCET
AGENT D'ASSURANCE

Incendie’ -- Garantie - Vie -- Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON -

Rue de l'Eglise, Rivière-du-Loup.
Phon Kamouraska

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juitlet 1500} ]

 

 

Capital autorisé......... .. .. $ 5,6¢0,000.00
Capital payé et Réserve. ..... .. $ 4,500,000.00
Actif total (au 30 nov. 1924). .$40,646,000.00
 

La seule banque au Canada dontles argents confiés
à son département d’Epargne sont contrôlés par un Co-
mité de Censeurs, ces messieurs examimant mensuelle-
ment les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses ac-
tionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne prête pas

d'argent à ses directeurs.
 

Président du Conscit d'Administration

LHONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

Vice Président et Directeur-Génerai,

M. TANCREDE BIENVENU

President du Bureau des Commissadres-Censcurs

L’HONORABLE N. PERODEAL
Licutenant-Gouverneur de ls Frovince de Quelce.

350 Suocursales et Sous-fgences dens les Provinces
de Quéhec, d'Cntarie, cu Nouveau-Bruncwick

et de l'Ile-du-Frince-Eécuare,

Succursa'e, Riviere-du-l eur, (en bas), Eu _
LP e . GE. FIKUSSE Cére

Succursale,Rivière-cu-L oup,Station k. PERLSSE, Gérant    
  cor
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ESCTCDES

NADIENa

Modification dans le service des trains
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
DEPARTS DE QUEBEC (Gare du Palais)

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 9.00 a. m., dimanche
seulement. Arr. Trois-Rivières 11.40 a. m.

“L'EXPRESS DE JOUR”, 9.00 a. m, dimanche excepté.
Arr. Montréal (Gare Viger) 3.15 p. m.

“LE FRONTENAC”, 1.30 p. m, tous les jours. Arr.
Montréal (Gare Windsor) 6.15 p. m,

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 4.00 p. m., dimanche ex-
vepté. Arr. Trois-Rivières, 6.25 p. m.

“LE VIGER”, 5.00 p . m., tous les jours. Arr. Montréal
(Gar: Viger} 9.15 p. m.

“L’'EXPRESS DE NUIT”, 11.556 p. m.. tous les jours. Arr.
Montréal (Gare Viger) 6.50 a. m, et (Gare Windsor) 7.20 a. m.

ARRIVEE À QUEBEC (Gare du Palais)

“L’EXPRESS DE NUIT”, 7.00 a. m., tous les jours. Dép.
Moriréa) (Gare Windsor) 11.30 p. m. et (Gare Viger) 11.50 p.m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 4.50 a. m., dimanche ex-
copté. Dép. Trois-Rivières. 7.25 a. m.

‘LE FRONTENAC”, 2,00 p. m,, tous les jours. Dép. Mont-
réal ‘Gare Windsor) 9.15 a. m.

“L’'EXPRESS DE JOUR”. 3.40 p. m., dimanche excepté.
Dep. Montréal (Gare Viger) 9.45 a. m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 10.20 p. m., dimanche
seulement. Dép. Trois-Rivières 7.50 p. m.

“LE VIGER”, 9.45 p. m, tous les jours. Dép. Montréal
{Gare Viger) 5.00 p.m.

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux
des billets : 30 rue Saint-Jean, tél. 2-0993; Château Frontenac.
tél. 2-1810 et Gare du Palais, tél. 2-0663.

S’adresser a

C.-A. LANGEVIN. Agent du Trafñe-Vovageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique — Gare du Palais —

Québec.
a

R.-G. AMIOT, Agent du District, Trafie-Voyageurs, Gare Wind-
sor, Montréal. 
 

    

  

  

        

Toujours de l’Espoir.
même quand d’autres médecines ne vous ont
pas aidé. Une simple et vieille préparation

2)
herbeuse comme leIES ;

Du DR. PIERRE
peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des

   

    

 

    

 

milliers d’autres. Pourquoi pas pour vous?

11 est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

» DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. *
2501 Washington Blvd. CHICAGO,ILL

Délivré libre de tous droits au Canada.

 

guillier de cette paroisse en rem. |
placement de M. Emile Lévesque, Remerciements
sortant de charge. ; .

pour sympathiesM. le curé Dumas a donné un rap-
port des comptes faits par le mar-
guillier sortant et tous se sont M. et madame Joseph LeBel el
montrés satisfaits. leur famille remercient bien sincère-

| ment fous‘esparents et amis qui
p < cur ont tamoigné des marques de

REMERCIEMENTSPOURSRNUE SYMpathies à l’occasion de la mort
| . du Dr Jos. D. LeBel, soit par offran-

Remerciements au saint Enfant- des de messes, bouquets spirituels
(Jésus pour guérison obtenue, avec lettres de sympathies, visites ou as-
i promesse de faire publier. I sistance aux funérailles

M. A. D. A tous un cordial merci.
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Banque Canadienne Nationale
—0

51eme assemblée annuelle

la banque Canadienne Nationale: a
tenu, à son siège social, place d’Ar-
wes, a Montréal, le vendredi 15
janvier, la cinquante et uinième as-
semblée annueire de ses actionnaires.

Le bilan de l'exercice clôturé le 30
novembre 1925 montre que la Ban-
que est, sous tous rapports, dans une
excellente situation. Le gérant géné-
ral, M. Beaudry Leman, apres lec-
ture du rapport financier, a fait
quelques commentaires sur les opé-
rations et les résultats du dernier ex-
ercice.

Le compte Profits et Pertes de
l’exercice clos le 30 novembre 1925
fait ressortir des bénifices nets de
$322,026, ce qui représente une aug-
mentation de $84,983 sur l'exercice
précédent. Ces bénifices sont l’équi-
lent de 14.955: du capital versé et
de 7.31% du capital, de la réser-
ve et des bénifices non distribués—
à rapprocher de 15.120/, et de
738% en 1924. La répartition des
bénifices a été la suivante: dividen-
des$550,000; souscription au fonds
de pension du ‘personnel, $30.000;
provision pour impots fédéraux
$100.000; versement au Trésorier
provincial au compte des obligations
cédées à la Banque, $125,000,—ce
qui laisse un solde à reporter de
$265,018, y compris le solde créditeur
de $247,991 du précédent exercice.

Les dépôts accusent un progrès
marqué. De $96,824,000 qu’ils é-
taient fin novembre 1924, ils ont
passé à $105,995,000 à la clôture du
dernier exercice. Cette augmenta’
tion de $9,170,000 s’est partagée
presque également entre le courant’
et l’épargne, soit 4,250,000. Cela
montre que la pratique de l’éconcmie
est encore en honneur dans notre
pays. Est-il besoin d'ajouter que ce-
la indique en outre que notre insti-
tution jouit dans le public d'une con-
fiance grandissante?

Notre encaiise en or, espèces et
et billets du Dominion s’établit à
$8,663,426, à rapprocher de $7,553,-
396 l’année dernière. Notre encais-
se totale, qui était de $20,266,824 en
1924, s'éleve a $25,018,965. Cette
hausse de plus de 4 millions 1% ré-
sulte de augmentation de nos es-
pèces et billets du Dominion et de di-
verses banques, de nos dépôts aux
réserves centrales d’or et de nos a-
voirs dans les autres banques.
L'actif immédiatement réalisable
de notre institution se chiffre par
$63,631,327, contre $60,197,885 fin
novembre 1924. L'’actif immédiate-
ment réalisable est l'équivalent de
530/, du passif total envers le pu-
blic. L’augmentation de $3,433,000
que l’on constate à ce poste est at-
tribuable en grande partie à la pré-
sence, dans Je porte-feuille de la
Banque, d'un plus gros volume d’o-
bligations municipales canadiennes.
L'examen du porte-feuille révèle, par
contre une diminution de $3,775,000
dans les obligations des gouverne-
ments. Ce fléchissement se justifie
par l'échéance, en cours d'exercice,
de titres à court terme. Le produit
de ces valeurs ainsi réalisées a été
très utilement remployè en prêts
courants et escomptes, dont la som-
me accuse un accroissement de
$5,374,815.

Les prêts courants et escomptes,
qui se chiffraient l’an dernier par
$53,521.529. atteignaient fin novem-
bre 1925 le montant de $58,896,344,
déduction faite de toutes créances
jrrécouvrables ou douteuses et de

 

 

Banque avait plus que doublé en
moins d'une decade, ayant passé,de
19Y2433,323,000 qu’il était en 1914
à $iz,o4/,UUU en 1923. Fin novembre
1924, il s’établissait à $122,255,000.
Vepuis un an, 1 s'est encore accru
de plus de vy millions, puisqu'il se
chiffre maintenant par $131,483,689.
Uet actif considérable place la Ban-
que Canadienne Nationale au cin-
quième raug des institutions du pays

M. Leman, au cours de ses remar-
ques, à fait allusion aux conditions
dans lesquelles la Banque Nationale
a été absorbée. ll s’est exprimé en
ces termes:

Depuis la fusion de la Banque Na-
tionale avec la Banque d’'Hochelaga,
maintenant Banque Canadienne Na-
tionale, à l’occasion de laquelle la lé-
gislature de la province de Québec
autorisa l'émission de $15,000,000 de
ses obligations 5% payables dans 40
ans et leur remise à la Banque d’Ho-
chelaga, cette opération a donné lieu
à des commentaires inexacts. Nous
croyons utile de préciser les faits.
La province de Québec a, d’une

part, cédé à la Banque d’Hochelaga
en pleine propriété, $15,000,000 de
ses obligations payables le ler mars
1964; d’autre part, la Banque d’Ho-
chelaga s’est engagée à verser, cha-
que année, durant 40 ans, à la "ro-
vince de Québec, mais à même ses bé-
nifices seulement et après paiement
de 10%: de dividende à ses actionnai-
res, la somme de $125,000, qui, capita
lisée au terme de 40 ans $15,000,000.
La province de Québec n'a ni avancé
ni prêté d'argent à la Banque d’Ho-
chelaga; elle n’a pas déboursé un sou
pas même le coût d'impression de ses
obligations.
Le crédit de la province ainsi mis

à la disposition de la Banque d’Ho-
chelaga a-t-il servi à reconstituer le
capital-actions de la Banque Natio-
nale? Aucunement. Même si les
actionnaires de la Banque Nationa-
le n’avaient rien reçu pour leurs ac-
tions, le montant de $15,000,000 d’o-
bligations de la Province eût été né-
cessaire et la mesure de la partici-
pation de la Province n’eût pas été
moindre. I fallait quinze millions
de dollars en espèces ou en valeurs de
premier ordre immédiatement réali-
sables afin de donner à l’actif de la
Banque Nationale le dégré de liqui-
dité que présentent les banques bien
conduites et celui que possédait la
Banque d'Hochelaga, et afin d’effec-
tuer les réserves immédiatement né-
cessaires sur les créances douteuses
tout en faisant provision pour celles
qu’une étude plus approfondie de
chacun des comptes indiquerait com-
me désirables. La Banque d’Hoche-
laga n’avait pas le droit, pour sauver
la Banque Nationale, de compromet-
tre une situation financière acquise
par 50 ans de travail et de prudence.
Cependant elle n’eût pas accepté les
$15,000,000 d'obligations de la Pro-
vince afin d’épargner des pertes aux
déposants de la Banque Nationale,
si elle avait dû en même temps igno-
rer les actionnaires. La situation
devait être rétablie entièrement
dans un large esprit de collaboration
et de bon vouloir, ou alors nous au-
rions refusé d'assumer une tâche in-
complète. Si le fonctionnement de la
Banque Nationale, avec ses $40,000,-
000 d’actif, s’était brusquement ar-
rêté, les affaires en général dans no-
tre province en auraient été affec-
tées, d’autant plus que cette liquida-

(tion se serait effectuée à une époque
larges réserves. et provisions _ pour;tres défavorable, car les affaires
parer à l’imprévu. La progession dein'étaient pas brillantes dans le pays
nos avances à l’agriculture, à l’in-
dustrie et au comerce montre que no-
tre institution a participé à la repri-
se d'activité économique qui s’est
maniféstée au cours de l'année der-
nière. ;(
Nous rappelions il v a deux ans,

ajoute M. Leman, que l’actif de la

 

aui était en nleine période de rajus-
tement. Dans le rouage économique
comme dans un mouvement d’horreur
l’arrêt d’une seule roue d’engrenage
détraque tout le mécanisme. Dans
‘cette opération, nous avons conscien-
ce d’avoir fait d'abord notre devoir;
comme les progrès accomplis le lais-

 

sent entrevoir, NOUS en serons dou-
blement satisfaits.

M. Leman a terminé ses observa-
tions par une revue rapide de la si-
tuation générale, qui accuse une amé-
lioration sensible.
Les actionnaires ont réélu le mê-

me conseil d’administration. Il se
compose de M. J. A. Vaillancourt,
l’hon. F. L. Béique, sénateur; l’hon.
Geo. E. Amyot, conseiller législatif;
l’hon. J. M. Wilson, sénateur; sir
Geo. Garneau, l’hon. D. O. Lespéran-
ce, sénateur; MM. A. A. Larocque,
Charles Laurendeau, C. R.; Armand
Chaput, A. N. Drolet et Leo. G.
Ryan.
 

Jacques Lorian
et la mode

Dés son premier article, Lorian
laissait percer ce qu’il était. On
aurait pu croire qu’il nous apporte-
rait une forte thèse, du moins un ar-
ticle qui se tient, mais il n’y avait
quoi? rien, rien.

Il faut vraiment que la mode ac-
tuelle soit une bien vilaine chose
pour n’avoir pour défenseur qu’un si
mauvais avocat, vu que son premier
plaidoyer (je parle au figuré) en
trois points, est précisément faux
en tous ses points.

+ 1—Lorian écrit que quoi qu’on di-
se ct fasse la mode exercera toujours
son empire. Ce qui veut dire quoi-
que disent et fassent l’Evangile et
la presse religieuse, il y aura tou-
jours des poubelles et des écervelées,
Donc taisez-vous, maître Lavoie, Gil-
les, et tous les prédicateurs de la
morale. Vous n’y pouvez rien.
Ce qui revient à dire encore que,

quoi qu’on dise ou fasse, étant don-
né qu’il y aura toujours des voleurs
et des insensés, point n’est besoin
d’avocats, ni juges, ni prison, ni asi-
le. A bas la police, a bas les bar-
rières, hourra pour la liberté, les
donzelles, et vive les sauvagesses.
2.—Lorian dit que la femme a

droit de s’intéresser au mouvement
de la mode et de se soumettre à ses
exigences raisonnables. Qui dit le
contraire? Personne. Seulement
nous prétendons que les femmes avec
leurs pagnes, leurs robes aux ge-
noux, échancrées à l’estomac et dans
le dos, sans manches et transparen-
tes, dépassent les exigences raison-
nables. Et il n’y a aucune raison
au monde pour autoriser ia femme
à se dévêtir à la manière immorale
de la majorité des femmes du mon-
de. Et là-dessus, il v a des juges
plus compétents que Jacques Lo-

 

rian, pour fixer la longueur des ju-
pes et manches et collets. Ceci m’a-

mène au no 3 de Lorian qui dit
que la mode est chose bonne en soi.

Je lui répond qu’il v a eu jugement
prononcé sur les toilettes mondaines
actuelles; que ce jugement a été
porté et répété à plusieurs reprises,
par S.S. Pie XI qui s’est tellement
élevé contre les modes actuelles
qu'il en a formellement défendu le
port aux Dames Romaines et dames
chrétiennes. La mode. c’est comme
la dance; il y en a des bonnes et
des mauvaises. Les mauvaises sont
condamnées les bonnes deviennent
défendues en raison du mauvais u-
sage qu’on en fait. Ainsi des modes,
seulement, comme dit le ‘chanoine
Coubé, il v a eu plus de modes im-
morales, les modes inconvenantes et
les modes ridicules. Si la morale
condamne les premières, le bon sens
se moque des dernières. Je pourrais
donner a Lorian d’antres explica-
tions, plus détaillées et plus pré-
cises, plus morales, s’il le veut. Mais
à quoi bon? Lorian nous prouve
dans un deuxième articulet que c’est
peine perdue. Pour lui, il n’y a pas
de mal à fréquenter les femmes à
la mode mondaine: Tout ce com-
merce le laisse froid si froid qu’il
nous fait entendre qu’i] serait l’en-
nemi tout désigné pour faire la gar-
de aux portes de nos maisons con-
verties en harems. . Mafoi, je n’v
peux rien. Pour juger d’un mal.

 

il faut au moins savoir qu’il existe.

11 en rit, il s’en moque, il ridiculise
la mode de l’Eglise. Qu’importerait
ici tout un traité des lettres d’évê-
ques et des articles de muralistes ?
Il n'y a qu'une chose capable, je
crois, de faire comprendre Lorian,
Ce serait la greffe du Dr Serge
Voronoff.
En attendant qu’il réalise la lettre

de feu le lord: card. Bégin sur les
modes et les danses. .

GILLES
P. 8. Comme je n’entends pas

faire de polimique à coups de gram-
maire, vu que je sais à peine mun
français, je prie Lorian de me dis-
penser de ses analyses grammati-
cales. Je ne lui tiendrai nul compte
des siennes.

G.
 

SERVICE ANNIVERSAIRE

Le service anniversaire de feu
Arthur Pelletier, époux de dame Ma-
rie-Laure LeBel, sera chanté à Ca-
jcouna, mardi le 26 courant, à 9 hrs.
 

SI¥INDS CANADA SRW C0. LIMITED
NTREAIMo

 

   

Beaudet & Cie
Mont-Joli,

P. Q.
Messieurs,

Etant

 

 

Or, comment en convaincre Lorian?:

 

 
Le plus grand assortiment de

Monuments funéraires et de Pierres Tombales
De la Province de Québec.
 

Au delà de 500 Modèles différents
en marbre blanc, bleu ou veiné en
Granite Gris, Rouge ou Noir de la
Meilleure Qualité.

Notre marbre vient des carriéres
du Vermont, si renommée dans le
monde entier. Notre Granite vient
du Nouveau-Brunswick, des Indes,
de l’Egypte et de l’Ecosse. Nous
avons aussi les statues de tout mo-
dèle et n’importe quelle dimentions
en marbre blane d’Italie, fait par
des sculpteurs Italiens. Notre Gra-
nite est travaillé par des hommes de
nombreuses années d'expérience.

Nous garantissons satisfaction à
chaque client et pour y arriver il
nous faut donner un bon service.
Ceci est une des garanties que vous
aurez chez-nous.

Si vous êtes intéressé dans l’achat
d'un i
Tombale, découpez l’annonce et mal-
lez-nous la immédiatement.

POUR TOUTE INFORMATION ADRESSEZ-VOUS A

BEAUDET & CIE
Mont-Joli, P.Q. —

Garanti
La sélection garantit
sa qualité, le mélange
sa saveur, la pasteu-
risation sa pureté, et
l’enveloppe cacheté
sa propreté. En y
apposant notre nom

nous assumons la res-
ponsabilité morale
pour chaque once
servi sur votre table.
Cherchez toujours la
marque Kraft.

 

  

   
  

   

   

    

 

   

   

  

   

   

  

   

 

    
  

      

        

          
    

   
  
     

    
     

 

  Livre de
Recettes
Gratuit

Ecrivez à la
Kraft Mac-
Laren Cheese
Co., Ltd.
Montréal.

    
 

Monument ou «d’une pierre

IMPORTATEURS.

Encore seulement deux jours avantla cloture de la

VENTE PRODIGIEUSE

Profitez de ces deux
derniers jours.
sieurs lignes déjà ré-
duites le seront da-
vantage afin de pou-
voir les écouler com-
plétement.

JOS VIEL
RIVIERE-DU-LOUP EN BAS

Plu- CETTE VENTE

Pour encore 15 jours, nous continuerons cette vente
avec les mémes prix et la méme installation, rien ne
sera changé et ceci, à la demande de nos nombreux

UN NOUVEL APPEL
A CEUX QUI N'ONT PU PROFITER DE

clients qui n’ont pu venir ces derniers jours.

vantageuses,
un acheteur écono-
me, qui saura en pro-
fiter. P

Les attractions de
Vendredi et Samedi
vous seront trés a-

soyez
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Autour d’une lutte
Les raonnes ‘se présentent . en

Li nombre à la consultation.
—L'Hygiène mise en pratique.
 

Le Comité du Dispensaire de Ri-
vière-du-Loup à sa dernière séance
a pris connaissance des travaux ac-
complis au Dispensaire depuis son
ouverture.
Les résultats obtenus ont grande-

ment réjoui ceux qui s'intéressent à
la lutte contre la Tuberculose dans
notre région. -
En effet, depuis l'ouverture, 2678

personnes se sont présentées à la
clinique du Dispensaire et ce sont
là des chiffres qui figurent même
avee les Dispensaires des Villes
beaucoup plus populeuses quela nô-
tre. Il a été fait 1520 examens au
Rayon X. Dans les cas jugés né-
cessaires, l'examen a été complété
par l'examen des crachats au labo-
Tatoire, surtout lorsque la demande
en avait été faite par le médecin de
famille; il a été fait pinsi 143 exa-
mens au microscope. =

Il s'est trouvé un certain nombre
de tuberculeux alités ne pouvant se
présenter au dispensaire; ils ont re-
cu les services gratuits du médecin
du Dispensaire, qui a fait 44 visites
à ' domicile tant à la ville qu’à la
campagne.

L'Ihfirmière visiteuse a fait 1589
visites dans la ville et dans les cam-
pagnes, s'arrêtant aussi dans les
écoles et distribuant aux enfants au-
delà de 8000 exemplaires de littéra-
ture avec pamphlets et gravures
trés intéressants et instructifs pour
eux.
.Ce sont là des chiffres bien satis-

faisants pour ceux quintéresse la
question de la tuberculose parce que
nous pouvons dés maintenant perce-
voir les résultats de la campagne
contre cette maladie et parce que
nous pouvons conclure dès mainte-
nant l'efficacité de l'oeuvre des
Dispensaires,

Aussi bien, voilà plus de 2000 per-
sonnes qui sont venues au Dispen-
saire se renseigner sur l’état de
leurs poumons, ont bénéficié d'un
examen au Rayon X et ont reçu des
conseils précis d'hygiène, ont appris
à ee traiter, ont reçu les moyens à
prendre pour améliorer leur état de
santé et pour protéger leur entoura-
ge. Et voilà bien l'oeuvre du Dis-
pensaire, et voild bien le grand
moyen pour lutter contre la Tubercu-
lose. “Enraver la contagion de la
maladie en trouvant d'abord le tu-
berculeux”. Or, pour trouver le
Tuberculeux, quel moyen plus effica-
ce que la consultation gratuite, que
la visite subséquente de l’Infirmière.
Et loraque la Tuberculose est ainsi
dépistée, elle est en partie vaincue,  

parce que le tuberculeux étant dia-
gnostiqué reçoit dès lors les con-
seils d'Hygiène voulus pour amélio-
rer son état. Il est de plus orienté
vers son médecin, qui voit son ma-
lade plus souvent parce que l’Infir-
mière visiteuse voit à ce qu’il se
fasse soigner régulièrement.

Parfois, le malade est orienté vers
le Sanatorium. Durant l’année, qui
vient de s’écouler, 20 malades ont été
ainsi hospitalisés, là, le malade peut
recevoir les traitements spéciaux
que requiert son état. Mais l’hospi-
talisation est coûteuse pour le ma-
lade ou pour la Municipalité, s’il
est sous la Loi de l’Assistance pu-
blique, surtout lorsqu’on sait que le
Tuberculeux doit passer des mois
et même des années a I'Hépital. Si
nous isolions en effet au Sanatorium
tous nos Tuberculeux, nos Municipa-
lités seraient grevés d'un budget
énorme, puisque nos statistiques dé-
montrent qu’il y a en moyenne 20 à
25 tuberculeux, pa rparoiss& qui de-
vraient être isolés.

Esvérons que nous aurons de plus
en plus des lits disponibles pour nos
malades. Mais si nous n’avons pas
dans notre pays, comme dans les
états voisins des millionnaires, qui
peuvent construire et soutenir des
hopitaux pour tuberculeux: il nous
faut lutter contre la Tuberculose
par des moyens plus économiques et
c’est par le Dispensaire.”

Lorsque le Parle-
, ment siège

Chaque session du Parlement Fé-
déral attire un grand nombre de vi-
siteurs dans la Capitale et le Cana-
dien National offre à ses voyageurs
un excellent service pour Ottawa.
Deux routes distinctes de Montréal
permettent de se rendre à la Capi-
tale et d’en revenir par des voies
tout a fait différentes. Le Château
Laurier — Phôtel par excellence
d'Ottawa — est à proximité de Ja
gare.
Demandez de plus amples rensei-

gnements à n’importe lequel] agent
du Canadien National ou aux bu-
reaux de la Ville: 10 rue Ste-Anne
Sta rue St-Joseph, Québec, Tél.

 

  

 

Chaloupe a vendre
Une bonne chaloupe de 23 pieds

de long par 7 pieds de large, préte
à recevoir moteur, à vendre à très
bon marché à acheteur sérieux.
Cette chaloupe est de plus munie

d'une cabine, voile, etc.
Pour information, s'adresser au

capitaine D. E. Fraser, Notre-Dame
de l'Isle-Verte. °

 eue

BANQUE GANADIENNE NATIONALE
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1925

ACTIF

|. Argent...$17,229,295.28
2. Montant dO par d'autres banques. . ............. 7.789,670.32
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici-

palités. ...................................... 29.400,620.73
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Obligations publiques-étrangères (Filiale de Paris)... 1,006,106.53
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

3. Autresvaleurs......................... LL 959,809.98
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prétsdademande................................ 7,245,824.29
ntis par des titres d'une valeur marchande:

largement suffisante.)
7. Prêts courantset escomptes. ....................... 59,081,772.46

(Déduction faite de toutes créances douteuses et
des fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif... 2,313,680.64
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier dela Banque... ............. 5,504,941.52
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la valeur

marchande.)

10. Divers (valeur réalisable)... Lance see 951,967.36

$131,483,689.11
PASSIF

1. Billets de la Banque....... …….…..... $12,541,594.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants,correspondants). . 106,693,455.37
3. Divers..........

Passif envers le public. .........

843,087.84

Co  $120,078.137.21
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et profits

non divisés).0.222Lean 11,405,551.90

$131.483,689.11

 

 

 

 

MtreLavoie et mai-
tresse la mode

Sélem alejkoum! C’est par ces
ces mots que je dois saluer le pro-
phète d’Allah en la personne de Mtre
avoie.
Allah illa Allah. .......
tre Lavoie ne mesure plus l’éten-

due de son champ d'action; mais il

 

:est vraiment regrettable que ses| à
nerfs soient aussi ‘tendus; ce qui] SR

WHEAT |
Avec lait chaud et unpeu de crème

ait que,
ment.

sa plume—si spirituelle
Et sans tenir compte de rien,

tout en griffonnant, elle écrit des
insolences dont je ne l’aurais jamais
Soupconnée capable. C’est fait.
Dieu en créant l’homme, l’a soumis

à l'erreur, mais, hélas, il n’a pas ou-
blié celui qui dans l’avenir était des-
tiné à de si grandes choses... .

Aussi à travers les siècles futurs
les générations vénèreront sa mémoi-| %
re en disant: “Maître J. B. da-
voie? ....…
Homme remarquable! Il a éle-

vé la voix dans la plaidoirie des cau-
ses les plus délicates; sa voix s'est
encore élevée pour lancer des foudres
contre les modes; il a corrigé des|
fautes grammaticales—et cela avec mo
destie,parce que l’orgueil n’a effleu-
ré son âme—.-- Enfin, il a passé en
faisant le bien. ” Quelle consola-
tion! ..........

Mon, amende honorable terminée,
je prends congé de Mtre Lavoie;
mais si par hasard sa plume venait
encore me piquer, ah! bien là. . . …
Et pour faire agréable diversioñ,!

je tends la main à Jacques Lorian
qui s’est si gentiment constitué mon
“chevalier defenseur”. Aussi j’ap-
précie fort ses idées optimistes—n’en
déplaise à Mtre Lavoie— et surtout
il prend la vie telle qu’elle est et non
pas ce qu’elle était. Ressucite-t-on
les morts? Mtre Lavoie le tente
croit-on, pour rendre sa biographie
plus pathétique. : :
Hola! ‘Gilles, vous tenez toujours

ferme? A la bonne heure! Et vou-
lez-vous que nous fassions un “brin
de causette sur la mode? Mtre La-
voie a vertement déclaré qu’en me ré-
pondant, “c'est & rien qu’il répon-
dait” ; mais je crois que le “maitre”
en question ne s’est pas apperçu que
Je suivais scrupuleusement sa tacti-
que,
Hé bien, Gilles n’est-il pas vrai que

chacun porte en soi un idéal et que
chacun voudrait cueillir au jardin du
vieil et toujours jeune enthousiasme,
des félicités, des passions nouvelles,
du bonheur: c’est la renaissance des
heures abolies, la jeunesse des sens
et des désirs, c’est la vie intense.

Alors les femmes aussi—ces fleurs
dont parle Baudelaire,— veulent vi-
vre elles aussi et cela en étant jolies,
charmeuses _ et charmées! Joyau
précieux qui commande le plus riche
écrin et que les hommes ne devraient
aborder qu’avec la plus respectueuse
complaisance... ......
Aujourd’hui plus que jamais c’est

la rivalité, à outrance qui domine
soit en politique......... en affaires
....et en mode.....
La femme honnête qui tient dans la

société une place librement choisie.
puis se crée un foyer honnête ét heu-
reuse sera la gardienne de nos meilleu
res traditions. Elle orientera en
chemin sûr, une pléjade de jeunes
esprits.
Par ailleurs, il y a les femmes

mondaines qui le sont par condescendar
ce sociale et celles qui le sont par
désoeuvrement.

C'est particulièrement contre cel-
les-là, mon cher Gilles qu’il faudrait
élever la voix.
“La mode exagérée” souffle des

tristesses, des désespoir, des mésal-
liances, des séparations. C'est vrai.
Je sais, et pour cause, que la fem-

me doit soigner sa toilette et avanta-
ger, par des® artifices raisonnables,
ce qui a été négligé par la nature;
mais il ne faut pas oublier le sens
pratique et la morale intégrale qui
sont souvent, hélas, mis au rancart,
par dégénérescence ou apostasie.
Nous ne sommes plus au temps des

moeurs grecques, ni sur les plages
d’Eleusis, où les femmes avaient de
loisir de n’habiller que les pieds de
sandales et leurs bras de bracelets

or.
Je concède à la femme sociale,

mais non fastidieuse, le droit de se
parer avec grâce et avec charme en
toute circonstance, mais il faut user
d'un peu de sens pratique et moral.
et s’habiller avec recherche suivant
l'heure et le lieu.

Puisque nous ne sommes ni dans
un pays ni à une époque où l’on se
flatte d’idéaliser la beauté sobre.d’un
corps sans voiles, à l'exemple des pé-
lerins d’Alexandrie, les femmes doi-
vent savoir contenir l’exubérant or-
gueil qui palpite dans l'ombre pâle
que font leurs silhouettes gracieuses
et d’un eminentissime fénfinin.

Voila, mon cher Gilles, ce que je
pense. Pensez-vous de même? Vo-
tre réponse me le dira.

La Maulina. ...

Robert IMANDT
POUR N'IMPORTE QUEL GENRE

D’ASSURANCE
CONSULTEZ P.-J. BERUBE

HOTEL PLAGE VICER
Gare Viger, Montréal

Au centre du vieux Mon-
tréal — Château de Ramesay

@ — Eglise de Bonsecours —
E Fglise Notre-Dame — Colonne

Nelson. Cuisine canadienne et
service bilingue. Rrix modé-
rés.
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Rien

En plus d'une grande réduction que nous faisonr
pour la saison des Fêtes. nous allons donner une magn+
fique horloge de 400 jours absolument gratis, partirage 2

Nous donnons un billet avec chaque achat de $1.00
Le tirage aura lieu le 3! Décembre à 9 hrs P. M.

Çî Tous nos prix seront réduits de 20% a 507. Cette
année notre assortiment de marchandises pourles Fêtes
est plus considérable que jamais et nour voulons avoir
la foule, c’est pourquoi nous allons vendre moins cher
que partout ailleurs.

Venez de bonne heure et vous serez enchantés des va-
leurs et des prix,

E. M. LANGLAIS
BIJOUTIER

 
 
 

 
Chaque sac de Ciment ;

“Canada” représente l’expè-
e 5 - »

rience de plusieurs annees.
La fabrication du Ciment est un art.
La qualité uniforme du Ciment “CANADA” représente l’ox-
périence de plusieurs années dans la fabrication.
Le Ciment “CANADA” est fabriqué par des employés qui ont
l’expérience voulue, ceci assure
ment.

la qualité uniforme continuelle-

Soyez certain — achetez le Ciment “Canada” des vendeurs atti-
trés. Leur approvisionnement est protégé par l'immense ré-
serve que nous avons toujours dans nos entrepots, des entrepots
bien distribués; ceci vous assure d’une livraison bien réglée.
Ceci est une garantie contre les délais coûteux et de plus, vous
assure une qualité supérieure de Ciment.
Pour toute ouvrage en béton achetez du Ciment “CANADA”
mûr: et fiable, d’une marque reconnue, fabriqué et emmagasiné
dans la Province de Québec.

Notre depurtement d'informations est prêl'à coopérer avec
vous pour tout ce qui concerne l'emploi du béton. Cu départe-
ment est à voire disposition gratuitement.
Ecrivez si vous voulez desinformations tochniques ou suggestions

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips Montréal

Bureau des ventes:
TorontoMontréal

   

CANADA
LE BETON
EST PERMANENT

Winnipeg Calgary

  

CIMENT

 

  
 

A Louer
La grande salle, sise coin des rues

St-Elzéar et St-André, à louer pour
parties de cartes, réunions de tous
genres. Pour informations, s’adres-
ser à F.-E. King, 738 rue St-André.
 

Demande à la
législature

Avis est par les présentes don-
né que “The WARREN COMPANY
LIMITED” demandera à la Légis-
lature de la Province de Québec, à
sa prochaine session, d’adopter une
loi ratifiant certaines résolutions
des Commissaires d’Ecoles de la mu-
nicipalité scolaire de St-Edouard de
Fraserville et des Syndics de la
Corporation scolaire dissidente de
Fraserville, et certaines convention:
entre les mêmes et la dite Compa-
gnie; à l’effet de fixer pour dix ans,
du ler juillet 1925, à sept cent cin-
quante piastres ($750.00) les taxes
scolaires annuelles payables sur les
biens meubles et immeubles de la di-
te Compagnie, et légaliser l’arrange-  ment pour taxes scolaires ainsi con-
clu entre les parties.
Rivière-du-Loup.
28 décembre 1925.

HORACE CIMON,
Procureur dù pétitionnaire.
 

Auto à vendre
Véritable bonne occasion

Voiture Chevrolet, modèle 1924, en
bonne condition. S’adresser av
“Saint-Laurent”.

ROBERT IMANDT
Tribune libre

 

 

  Les lecteurs du “Saint-Laurent”
qui lisent chaque semaine les arti-
cles variés de M. Jean-Baptiste La-
voie, regrettent peut-être comme
moi. le temps béni où les bêtes par-
laient. Car alors les hommes n’a-}

BOIS DE CORDE A VENDRE

Vous. trouverez toujours le plus
beau choix de bouleau sec et vert,
ainsi que le merisier et l’érable ver-
te, chez JOS. MAILLOUX, Côte du
Nord-Est.

 

TERRES à VENDRE ou à LOUER

Deux terres, l'une située dans je
village de Notre-Dame, 16 arpents
de large avec bâtisses, et une autre
dans le 2ème Rang, de quatre ar-
pents de large, avec bâtisses. A
vendre ou à louer à de bonnes von-
ditions.  S'adresser à GEORGES
GUY, Cacouna.
 

vaient pas encore la facheuse ma--
nie d’écrire.

Maître Jean-Baptiste est venu a.
la Rivière-du-Loup quatre cents ane
trop tard. Il eut dû aborder sur
nos rives alors qu’elles étaient peu-
plées d'Algonquins et de Tétes-de-
Boule, aptes à saisir ses démonstra-
tions limpides et à profiter de’ son
érudition.

L'esprit philosophique de notre
avocat, autant que ses connaissan-
ces littéraires n'eussent pas man-
qué de le faire admettre dans
conseil des sages de la tribu MN
n'eut certainement pas professé
alors ce mépris qu’il affiche aujour-
d’hui pour les “vieilles barbes.”
Son titre de L. L. L. pouvait Je

faire aspirer aux plus hautes <har-
ges de la magistrature. Je Je vois
avec une certaine admiration, ceint
dune peau de marsouin, présider Jes
assises au pied d’une épinette et
tranchant d’une façon péremptoire
les questions les plus délicates...
avec son tomahawk!
Et pourtant, même en ce temps

Teculés, êtes-vous bien sûr, Mai
tre Jean-Baptiste, que mes petites
soeurs d'alors. les squaws agiles, pa-
rées de coquillages, qui gambadaient
sans entraves sur les grèves du
grand fleuve. n’eussent pas été elles
aussi, réfractaires à vos idéos ré-
formatrices sur la mode?

UNE LECTRICE

 



 

LE SAINT-LAURENT

 

er

 

"PRINCESSE
Vendredi et Samedi

23 Janvier
Jeudi,

21, 22,

 

MATINEES: JEUDI et SAMEDI
: A 2.15 HRS P. M.

 
LA TROUPE ROLLIN - NOHCOR PRESENTE

‘ENFANT
MARTYRE

Drame d’actualité en 2 actes

  

DE L’'EMOTION - DES LARMES - DU RIRE
 

VOYEZ:
; [lie verre de lessive

Intervention du curé et des voisins

TP

SA MORT

L'enfant martyrisée par sa belle-mère -

 

Les mains sur le poele
- La beurrée de savon
- La dernière prière de l'enfant Martyre

 

ADMISSION: 55c. et 40c. Tate comprise
A

Mis à l’essai
et reconnu ami

de la famille

 

MON PAPA DIT:
“Je fais usage de Father John's

Medicine depuis quinze années com-
sécutives. Je contracte facilement
le rhume à cause d’une maladie gra-
ve que j'eus il y a dix-sept ans «t
Father John’s Medicine semble de
seul remède à me faire du bien. J'en
donne aussi à mes enfants quand ila
tousgent et j’en abtiens les mêmes
bons résultats.” (Signé): Aux J.
Morneau, 8 rue Boylston, Fitehbure,
Mass.

Les centres d’affai-
res de la Province

0:

Les liens commerciaux qui nnis-
sent Québec et Montréal, les deux
principaux centres d’affaires de la
Province, ont donné naissance à um
courant continuel et grandissant de
trafic entre ces deux villes. Tout na-
turellement le public voyageur fat
vite conquis par le service supérieur
du Canadien National et la demande
d’accommodation se fait de jour em
jour plus grande. Le Radio install
à bord des trains du jour est i ve-
tre service.
Ni. porte lequel agent du Cama-

dien National se chargera volontiers
des réservoirs que vous pourrez dé-
sirer ou bien adressez-vous amy
bureaux: 10 rue Ste-Anne et 281
rue St-Joseph, Québec, Tél. 2-R288,

St-Juste-du-Lac
Election amunicipale
Le 14 courant a eu lieu Pélectien

municipale. Monsieur Edmond Ga-
gné l’a emporté avec une belle ma-
jorité sur son adversaire M. Lazz-
re Brisbois. M. Jos. Bélanger eut
la majorité sur son adversaire M.
Charles E. Boucher. Monsieur
Georges Dubé a été élu par acctlama-
tion.
Aux nouveaux conseillers, nes

sineères félicitations.

AVIS
A Yavenir, je ne serai plus res

ponsable d’aucune dette contractée
en mon nom à moins d'autori£éation
formelle de ma part.

M. Ivanhoe Landry,
St-François-Xavier,

Rivière-du-Loup. Sta

 

  

 

 

 

Réunion familiale
 

M. et madame Alphonse Chassé de
cette ville eurent le plaisir de voir
réunis autour d'eux, pour le temys
des Fêtes, tous les membres de fur
famille: M. et Mme Pierre ra
de Los Angeles; Mme Jos. Groulx de
Montréal; M. et Mme Henri Thi-
vierge de Giffard, Qué; M. Joseph
Chassé, actuellement à Montréal: M.
Maxime Chassé de Campbellton.
Madame Chassé accompagna jus-

qu’à Québec, Giffard et Montréal. son
fils Pierre s’en retournant à Tas
Angeles. Elle est maintenant de
retour.

 

Isle-Verte

AGREABLE SOIREE
A la résidence de M. et madame

Alphonse Côté, lundi dernier, més-
demoiselles Yvonneet Ida Côté, re-
cevaient un groupe d’amis.
Les invités étaient: M. et Mme Si-

mon Migneault, Mme Philias Du-
mas, Mlles Anna-Marie Dubé, Riviè-
re-du-Loup, Juliette, Adélia et Odo-
le Rioux, Alice Michaud, Julia, Cé-
cile, Adrienne, Angelina Godbout,
Aurore Parent, Marie-Ange et An-
toinette Dumas, Marie Bélisle, St-
Eloi; MM.-Alexis-et ALouis. Godbont,
Gérard et André Michaud, Pierre et
Oscar Lévesque, Willie Micha%
Raymond, Aurèle et Emilio Labrie,
St-Eloi, Adrien, Albert et Charles
Eugène Parent, Iréné et Alphonse
St-Laurent, Auguste Rioux, Adrien
et Hébert Dumas.
On fit de la musique jusqu'à une

heure avancée et toutle monde se
sépara enchanté des heures inouhMfa-
bles qu’on venait de vivre.

UNE INVITEE

 

 

Le 18 janvier M. Jean Duras,
fils de M. et madame Alexis Dumas,
cultivateur, unissait sa destinée à
mademoiselle Flaurence April, de
St-Clément.
 —

Cour Supérieure, district de Ka-
mouraska, No 10089. Une action en
séparation de hiens a été instituée.
le 24 novembre 1925, par Dame Ma-
rie-Louise Malenfant enntre Ernest
Dionne, marchand de St-Pau) de Ja
Croix, district susdit.
Rivière-du-Loup, 18 janvier, 1926.

S. C. Riou, Pros.
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. Joseph Pelletier,Justinien Gagnon et

chaud, de cette paroisse et de M. J.

.ellement à Rivière-du-Loup et de-

ac
ce
sA
L
E
A

 

=?re"S———

 Saint-Eloi
Mariage,
Le4 janvier eut lieu le mariage

de M. Emile Ouellet de Sainte-Fran-

fille de M. Alfred Gagnon de cette,

çoise avec Mile. Clothilde Gagnon,
paroisse.

- Kamouraska|
Honneër au’ mérite.

 

 

Mlles Mario- Louise BérubéMarie
Alma Deschénes et Marie. Rose Bé-
rubé, institutrices, de cetté“-paroisse
ont obtenu, par l’entretise: de M.
l’inspecteur J; Z. Dubean,* “chacune
une prime de $20.00 pourAcces dans
l'enseignement.
Nos sincères félicitations. ;
A l'assemblée tenue pour l’élection

d’un nouveau marguiller en rempla-
cement de feu Damase Dionne, M.
Joseph Langlais, maire de la parois-
se et préfet du comté a été élu una-
nimement. Félicitations.

L'élection des conseillers a favori-
sé les MM. suivants: Emile Lévesque
Ludger Drapeau et Alphonse Ray-
mond élus pour la paroisse. MM.

   

Joseph Gauvin élus pour le village.
Félicitations.
Le 31 décembre dernier a eu lieu

te mariage de Mlle Jeanne Lajoie,
fille adoptive de Madame Joseph Mi-

L. Bard, de Rivière Manie.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.
Visite,
La supérieure générale des Soeurs

de l'Assomption S. V. et son Assis-
tante ont, ces jours derniers, fait la
visite annuelle du couvent.

Ste-Rose du Dégelé

 

LE SAINT-LAURENT
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Loi de la protection
des eaux navigables

 

R. S. C. Chapitre 115.
MONT LOUIS SEIGNIORY LI-

MITED, une compagnie à fonds so-
cial ayant son bureau chef dans la
Cité de Montréal, Province de Qué-
bee, donne avis par ces présentes que,
suivant la Section 7 de la Loi de la
Protection des Eaux Navigables, elle
a déposé chez les Ministre des Tra-
vaux Publics à Ottawa, et au Bu-
reay d’Enrégistrement pour la Di-
vision d’Enrégistrement de Sainte-
Anne des Monts, dans le Comté de
Gaspé, une description de l’emplace-
ment et les plans projetés d'un por-
teur de bois de pulpe (conveyor)
qu’elle se propose de construire dans
le fleuve Saint-Laurent à Sainte-
Anne des Monts devant les Lots
126, 1278, 128, 129, 129A, 130, 131A
et 136 de la Municipalité de Saint-
Maxime de Mont Louis.
ET PRENEZ AVIS qu’après l’ex-

piration d’un délai d’un mois à par-
tir de la date de la première publi-
cation de cet avis, MONT LOUIS
SEIGNIORY LIMITED {era appli-
cation, en vertu de la Section 7 de la
dite Loi, au Ministre des Travaux
Publics a son bureau dans la Cité
d'Ottawa, pour l’approbation des
dits emplacements et plans, et pour
permission de construire le dit por-
teur de bois de pulpe (conveyor). Des élections municipales ont eu

tieu le 13 janvier pour choisir des
successeurs à MM. Albert Beaulieu,
Louis Martin et Majorique Soucy,
conseillers sortant de charge. |

Les deux premiers ont été rem-
piacés par MM. Jos Picard et Jos!
Martin, élus par acclamation.
Deux candidats étant sur les raugs

pour succéder a M. Majorique Sou-
ey, on a pris le vote le 14 janvier.
M. Alcide Morneau !'emporta sur
son adversaire Joseph Moreau par
7 voix de majorité.

L'expérience reconnue de M. Mor-
meau dans les affaires municipales
rendra très utile sa présence au con-
seil.
M. Stanislas Lavoie a été élu mar-

andre Landry sortant de charge.
Le jour des Rois,Mesdames J. B.

Dionne et J.-A. Morel sont allées a
Cabano visiter des parents.
 

Servante demandée
Un jeune ménage résidant actu-

vant quitter cet endroit pour Mont-
réal le ler mars prochain, désire une
servante pouvant s'occuper d'ouvra-
ge général. Elle devra être aussi
consentente d'accompagner cette fa-
mille à Montréal, dépenses de voya-
ge payées.
Pour application, s'adresser à Mrs

Geo. Miquelon, Rivière-du-Loup Cen-
tre.

 

: guillier en remplacement de M. Alex. | hereby gives notice that it has, under

MONTREAL, le 8 janvier, 1926.
FOSTER MANN PLACE

" MASKINNON HACKETT
& MULVENA

Procureurs de MONT LOUIS
SEIGNIORY LIMITED.

——::0;;

The navigable waters
protection act

R. S. C. CHAPTER 115.

MONT LOUIS SEIGNIORY LI-
MITED, a body corporate having
its head office in the City of Mont-
real, in the Province of Quebec,

 

Section 7 of the NAVIGABLE WA-
TERS PROTECTION ACT, depo-
sited with the Minister of Public

in the City‘of Ottawa, for approval
{of the said site and plans, and for
leave to’ construct the said nulpwood
conveyor.
MONTREAL, January 8th, 1926.
FOSTER MANN PLACE

MACKINNON HACKETT
& MULVENA.

Attorneys for MONT LOUIS
SEIGNIORY LIMITED.
  

   DÉSESPÉRES
Reprenez couragel...
La Merveilleuse Méihode entièrement
végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUERIRA SUREMENT.

(Très nombreuses attestations)

Les 20 cures
de l’abbé Hamon

le Diabète, l'Afbumine, les bronches,
(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.) les
Rhumatismes, les Maux d'Estemac,
(Crampes, aigreurs. mauvaises diges-
tions, lourdeurs, etc), les Maladies des
Nerfs du Cœur, (Palpitations, etc.)
des Reins, du Foie, des Voies urinai-
res,de ln Peau, du_ Sang, les Ulcères
variqueux, les Ulcères de l'Estomac,
1a Constipation, etc., etc.

Rien que des Plantes
C'est la grande médication que le Cré-

ateur a mise à notre portée, ne
cherchons pas ailleurs. Dieu a
placé dans la nature tout ce qu'il
faut pour nous nourrir. nous vêtir,
nous GUERIR"

Monseigneur KNEIP.

Ecrivez Laboratoires Botaniques,
et Marins.

Succursale de Montréal

430 RUE ST-PIERRE

Il vous seraenvoyé GRATIS et FRAN-
CO par retour, la Méthode convain-
cante, explicative et complète. Works, Ottawa, and in the Registry

Office in the Registration Division
of Ste. Anne des Monts, County of
Gaspé, a description of the site and
the proposed plans of a  pulpwood
conveyor proposed to be built on the
beach and in the River St. Lawren-
ce at Ste. Anne des Monts, in front
of Lots 126, 127B, 128, 129, 129A
130, 131A and 136 in the Municipa.
lity of Ste. Maxime de Mont Louis;
AND TAKE NOTICE that after

the expiration of one (1) month
from the date of the first publication
of this notice MONT LOUIS SEIG-
NIORY LIMITED wilh under Sec-
tion 7 of said Act, apply to the Mi-
nister of Public Works at his office
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© GinCana
Le. Melchers

Croix dor

@Œ Fabriqué à Ber-
thierville, Qué., sous
la surveillance du
Gouvernement Fé-
déral, rectifié quatre
fois et vieilli en en-
trepôt pendant des

années.

Distilleriet lnA
A BERTHIERVILLE y

   

roe iAmeamiecn

ici

 

3 GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55

Petits: 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co

Limited - Montréal

EEE

 

Vendu par

Frenette & Beaulieu
RIVIERE-DU-LOUP Station
 

A VENDRE OÙ A LOUER
 

Un terrain voisin du collège de
St-Ludger, 100 pieds par 158. S’a-
dresser à ARTHUR MICHAUD, No
2, rue du Rocher.

J. ALP. SAUCIER
GERANT DE DISTRICT

Canada Life Assurance Company
RIVIERE-DU-LOUP,

 

 

BOIS DE CHAUFFAGE À VENDRE

Erable verte...... 10.00 la corde
Merisier vert...... 9.00 la corde
Boulegu vert...... 8.00 la corde

Livré a domicile
Commandes recues par téléphone

WILLIAM BOULET,
Rue Deslauriers - Riviére-du-Loup.

AVENDRE
 

Un Hudson ayant fait cing mille
milles à vendre ou à échanger pour
un cheval trotteur ou un bon cheval
de route, avec agrès. S’adresser a

ALEX. THERRIAULT,
135 Lafontaine.
 

Avant de prendre une assurance-vie
CONSULTEZ P.-J. BERUBE.
 

      
    

 
 
 

J. Oscar Levesque
Notaire

Préts d’argent— Debentures munici.
pales, scolaires t de fabriques.

Bureau 18 Rue de l'Eglise (de la Cour)
Résidence : 29 Rue Fraser.

RIVIERE-DU-LOUP, QUE.
      

Louis Pratte
Assurances Générales

Rivière-du-Loup, P. Q.

EDIFICE BANQUE PROVINCIALE
819 rue Lafontaine.

Georges Chouinard
Entrepreneur Général

Constructions de tout genre.

Manufacturier de Portes, Chassis,

_ Moulures, etc, etc.

ST-ALEXANDRE, Go. Kam.

Avant de placer vos commandes,

demandez mes prix. 
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Une Raboteuse-Embouveteuse

“Pony” Économique.
Populaire à cause de son prix modéré.

Dans les boutiques à

bois où l’espace est

limité, notre Raboteuse-

Embouveteuse No. 2 A

(Pony Planer) est et
idéale, /parce as

qu’elle re- ss~

   
» 7 ~ Ke+ . quiert Or2,

peu d’espace. Rabote jusqu’à NRet
24 pcs. de largeur par 6 pcs. «ACP

d’épaisseur— peut embouveter as PEx
jusqu’à 14 pcs. de largeur. Ga- 253s _"
rantie faire u i ESSn travail de CC,oF ete ole
tout premier ordre.   
  =
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E. BRETON
221 Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP.

Avant de faire l’achat de vos Cadeaux, venez voir notre Grand Choix
et vous ferez de

GRANDES ECONOMIES

Comptoir de Cadeaux à $1.00 valant de $1.25 4 $1.50
Tasses et soucoupes blanches et dorées à $1.50 la douzaine.
Tasses à thé blanches à 90c. la doz.
6 tasses, soucoupes, assiettes creuses et plates pour $2.75 le

set de 24 morceaux.
Set à table 6 morceaux pour S1.00
Grands verres à eau à 60c. la doz.

Sashez profiter de nos BÂS PRIX.

SOSSEESESSOREEESOESESSESESSESESESESES

Bureau du soir LEGONS DE CHANT
Mtre J.-B. Lavoie, avocat, tiendra par Mlle Albertine Pelletier

un Bureau tous ‘les soirs, excepté le 277 rue Lafontaine
samedi, à l’Hôte!l Victoria, de 8 à . Elève de Salvator Issaurel
10 heures. continuera à donner des leçons de

chant et de solfège à des conditions
faciles.

L’ELIXIR TONIQUE Pur demande, chantera aux ma-
riages et services funbres.

du Dr +”
MONTIER
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La Teinturerie de
1 Service

G. E. MOREL, prop.
Nettoyage, Pressage, Réparations,

de toutes sortes, etc.

A DES PRIX RAISONABLES.
Faites un essai et vous serez

satisfaits.
254 rue Lafontaine - Rivière-du-Loup
 

’ a r

weer Paradis & Marier, Ltée
PHAR. Rue Chouinard

MACIENS. RIVIERE-DU-LOUP Station
Tout pharmaclen vous dira que c'est fe meil-

leur des toniours, qu’il en connalt la composi-
tion ot les effets

L'Elixir Tonique du Dr Montier est le plus
auissant reconstituant de tout le système. fl
est oxcellent au goût et il exaite l'appétit, Une
houtelile suffit pour un traitement do cina s-
maines. > ©

En vente chez Monsieur

EMILE OUELLETTE,
- Rivière-du-Loup.

M. FRANK LEVESQUE
Saint-Epiphane.

Marchands de grains, provisions
Epiceries, etc.

Spécialités : — ”
Pommes d'automne et de conserve
Bois de chauffage de toutes sortes

Demandez nos prix avant de
placer votre commande,
Satisfaction assurée

  
 

Reduction
Generale

POUR

10 JOURS

J. E. PINEAU
MAGASIN GENERAL

    

     
     
       

Rivière-du-Loup (En bas) 
B
U
G

lmt
p
er
in
r
a
b
a

te
n
3
a
r
t
.
r
t
a

n
r

=
w
i

m
a
l
t
n
S
E
R

L
A
D

u
t

c
a
2
7

F
N
R
I

L
S
,

L
a
r
a

C
i
g
n
a
I
R

r
e
i
g
n
B
e
t

{
i

 
 



 

    

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

    

 

S

u

a

|
!

i

|

F

Ch
A

|

n

E

|

ge

R

=

d

_

t

i

e

D

L
I

|

et

A

an
s

oc
a

L
L

d

3

S

|

u

d

i

E

|

Ma
u G

a
le

(
!

SN

ag

rr

1

i
)

i

-
as
i

u

ve

C

ce
vor

it

u

e

é

]

|

A

B

la
gi

e

g

?

C

ar
e

T

lo

"on
é(G

de

LE

Ë

K
L

M

E

C

MM
I

arya

la

oO

s

;

LE
T
S

LA
SION

a vil

Al

e
s

EC

D

PL

N
O

le

Ir

NT

:

e
e

IN

,

Al
LIQ

Irr
e

LA

f

e

ow
n

pi

R

S

1Q

at
a

ré
si

U

i

OC
L
p
e

RO

A

T

UE

sis
til

R

i

ven

TE

F
a
n

T

F

E’

UR

ti
l

EN

e
s

U

ore
E
P

’

S

T

v
o
u

7

a
u

ri
s

©

3
or

ge

;

;
.

y-

TA

,

Pu
r

-

A

ire

A

Ne
z,

D
EZI

I
NE

7
gr
ai
n

i
R

ou
t

ub

r
s

À

c
e
)

E

3
«
té

i

5

|

PF
Jus

l'E
5

-

re,
==
ie

pas

sp

ROS
or

>

E
E

:

S

bo

rE

ed

d

u

ns

e

R

ue

g

OL!

in

a,

»

Li

s

.

IR

2
3
0
d

aar
on

nen
L

e

L
L

oc

Pa

=

Ae

eur
.

t:

sa
ir

af

’

E
VL
E

pill
Zo

i
d

>

Qi

Lu
Fos

mn
sa

pu.

a
à
oO
po

zot

E
| n
e

EU

J
ND
eu

on
e
DD
R

tai

v
N

.

or
»
te

ti

e
u

ms
wr

ia
Oh
i

p

tain

oo

oan

q

n

Lu

vor:
"

a
de
H

LOUP

rue
.

PA

aw

m

uet
man

rm

Re

10.
30

ce
nt
s

°

J
E

de
Pr
RA

rou
e

po

te
b
nu
e

=

0

;

1

it

;

E

e

pe

s

r

L

e

E

N

a

es

a

8

L

‘R

u

D

e
J

a

u

16

u

x-é

_

:
1

ce
=

:

1

Ë

c

n
eu

n

.

PF

élè
o
c

1.3

n
s

Lo
u

ES

f
o
e
,

on
Vi
g

nt
e

e,
75

jai

si

de
ve

N

FE
U

0

ent

i

B

L

U-
L

Co

p
i

2

t

e

s

f
u

€

na
i

ch
on

bA
E
e

AN
Les

le
oF
3

fu
me

ric}

0

A

cw-¥
hi

y

M.

FRS

>

ri

P
r

A
min

avai
St

né

-

de
\e

V

A

Af
M
i

Lis.
vo
GLA

i

co
é

€

tu

yo
gi

gi

A

uli

101
L

tl
t

A

in
lle

sant
e

+
lieu

e

ai

M

1
t

nc
har

ie
et

ie

__

10

»
ot

JE

nd

nte
Fh
e

1

;
ai

H

r
ar
x

à
P

d

D

B

1

.

1p

D

s

an

e
Ch

be.

e

ye

925

él

ir

bi

i

2
f
r

DI
S

URE

|
&
S

,
Qu

LE

née
E
r

E
S

de
à

es

se

an
ge

e.

ie
nf

F

i
%

et
i
a

SA

mé
g

adi
i
s

;
9

seph

©

A

IR

-

e

a

L
e

a

G

A

.

.

;

.

m

Se

Je
ud

pti

et
a

LA

E
AV

ai

LOUE

:
LI
S

dy
1°

la
o
n

}
r
e

fe
te
s

A:
MS

Or
a

ai
s

F

q
m

V

E

ran
t

ndr
A

a
a

fe.

x
Cas

i

Vv
iN

oc
nt

s s
al

SE
m
i

L

E

bio
à
i

Ge
yr
up
]

ng

an
t

vo
u

e

M

D
ice
je

ed
2
spen

ensa
i

sier

IE
FA

AT
J

NT.)

don
à

be
étan

t
ard

t.
Dien

cai

dur
s
Su
k

uis
,

eP

te

s
e

E

f

Jot

Pp
7
a

P

RE
CE

S

ac

ce

me

à
o
s

ep
ét

aim
ée,

is
so
le

ul
s
e

ek

or

tai
P

so

d.-
7

M,
hs

cule

Av

DU

qi
5
mad
—

A

=
me
Si

oui
ev

oe

5
pren

ne

|

ef
1

»
1
at

re
R

Vv

7

I
1

€

dait
le

es
I
le

le.
je
mo
n

Che
-
Fra

n

1a
Ve
rn
e

cru
»

ol
8

har
le

L
ne

re
j

ui

.

rs

.

IV

-

1.

LK

S

f

it

à

f

q
u

€

jo

it
m

e

e

{

n
vi

,
Li
ch

11

ru

T

5

A
es

yd

l

J

i
d
o

h

wl
.

à
3h

Edi
fi

r

e

A

v
i

H

e

ve

f
i

0

E
r
a

i

Ev
a,

im
o

C.

T

R

{

Tr

q

,

c

.

>
AR

ç

v

i
vra

i

a

,

jere
-

aill
e

;

t

P.Q
.—

’s

:

R

Fêt
e

ec
i

S

Te

rs

In
du

d
E

at

E

el.

Ré

.

SE

B
e

a
m
e

o
r
s

ou
l

co
n

va
n

d
o
o

e

s

vo

e
D
r

av
ai

“
.
pi
k

a

;

iv

it

n-

l

du

e

-D

et

.

B
s

3

r

in
n

n
im

m

1
r

n
n

-

v

s
1S.
SY

an

va
n

v
r

e

als

M

1

oO

€

i
IE

16

Ve
:

[IK

st
si

U

P
R

u
.
46

d
fils

inc
on

ate
mo
e

a
t

dui
re

Ovi
la

is
bl
be

e
ce

ne
on

¢
Du

J
ai
e

sé
e

-
E
D

de

ter
i

ab

an

H

les
In
g

F,
Bi
op
s

Us3

deu
x”

S
E

d
e

ne
r

a
f

mr
.

T
r

É
t
é

J'a
vai

s

ice
ha
m

—

ru
inai

e

-

Oo

gens

UP.

U
22

de
|

fil
eme

stab
le.

Die
nts
Sr
a

Man

Si-
Ge

se
Sim

a

;
ard

,
et

urs
”

Went
:

-

OT

ni

|

n
eu

P
eu

v
e

u

s
le

obo
ou

e

le
a

ti
a-

f
y

0
6

:

1
ar
M
R

ju

1

d
nf

pui

.

No
ur

niv

re

R

rr’
ra

r

un
Seg

s
0
pou

r

_
ont

o

de
jen

li
sun

ort
as

iy

e

Ro
se

is

Ap
r

¢
es
hs

ner
©

C

RA
C

&

St

mnf
ro
5
M
Ro

pl
ou

File
a

eu
ue,

ital
ws
,

No
rie

Le

Aprè
s
sous

ats

¢

i
=

site

’

AT
\CE

tatl

Ln
s

triee
i
s

ric
gna:

ot

e
l

us
€ i
s

ale

Rak
aw
h

on
sy

es

GEN

°

-

IV
R
vo

Cc

at
lon

A

M.
Mn
Ses

en

AC

bou
c
fa
he
oy

ota
l

D
He

i
E

pt
ND

”
NTR

a

[E
R

C

i

on
ue

ua,

den
A
do.

si

nan
t

sé

va
a

Bea

¢
T
San

t

ubé

|

ma
e

4q
le

n

"
qu

o
i

Es
St

=
wd

és
a

oe
ey

ie
mur

jo
Le,

a
A

ñ

e
-A

—

é

-

Tr
—

e.
i

Si
“soe

ur

ve
Lon

ar,
te

que
sf

spi
re

lieu
,

" o
ut

sail
du

osé
on
xe

m'é-

Gôte
d

ut

au
to

fa
i

—

Bu

i

N

“2

rev

E
l

a
y

ont
s

t

F
l

ut

je
di
me
n

Ly
d
et
o

com
e

He

e
la
F
i
e

RIS
E

VI

rea

;
M
eN

SU
P

M.

x
s

imm
e
r
t
e

He

“8

i
e

c
h
a

=

et
ic

co
veg

it
Co

s-

B
ED
O

Mo
D
A

da

E

e

RI
V

.
A

1

0

P

ns
f
Re

de
ue

ne
de

e
N
Lo
up

n
l

d
s

@
16%

n

B
ele

t.
s
s

on
d

qui
tal

m-

Cut

ou

nta
LAU

tea

7
7

4
ve
C

=

’

ssis
té
bé

ail
e

ce

Du
Ri
os

p;
Of

re
ion

nel

¢
Sta

l
7

om

eau
.

Cl
oh
ne

et
S
h

de

ur
e

UA

Qu
ne

J

zur

él.

ES

DAT
H

v
e

ch
Thu

a
p!

tte

A

fra

!
M

a

ie

me
br

u-

var
fi
t

voi
on

e
bi

an

-

Ci

AR

ve
2

-
:

d

K:

IR

UR

A

10
e

an
h

;
Ta
s

x
er

hee

;
MA

de

Au
r

:
ent

ss
eu

e
He:

a
e

ss

à
is
ou

pi

am

its

A

BE

ê

an

(
18

I

U

ta
n

ho
e

to
n

co

ci

le
d
u

3ho
M
de

el
en

r

es

se

t
Lal

e
Sy

nm
uw’

vr

a
t
mo

en
ut

Be

Di

©

ED

LE

H
b

DE

D

ti
Je

eu

p
Pell

e

on
e

c-du
-
me

nse
5

Ai
le

es

8
ti
Lm

5

ol
me
m

0
La

Me

3

on
et

Li
d

{FICE

Lé
t

—
DU

Le
1

VE
os
ou
r

S
u

fu
con

st

as-
pu

¢
“4
a

he
af
dt

|
et
M

eus
8
P
o

cuis

1!

.

7
1

du

TT

;
1-1

0

Xe
s

1
de

tie
n

Le

réné
e

.
LM

n

re
or
e

. "he

out
ve,

|
c

el

;
fain)

ae

ven
t
27

J.
Li

EF
Lor

BO

0

5)
v
e

Jos.
|
so
ls

E
Cho

:
Ww

fai

pr
é

To
ot

e
e

Ch
en

à
eves

.

w
r

,O
nt

bei
ge!

a

le

al

de

Qs

A

ul

A

‘pe

f

=

"
0
0

a

R
o

a
u
ho
o

c

et
uit

ne

ID
rd

th
é

3
n

be
.

es

de
ar
d

i

18.

€
re

a
s

ec

—

E

JEN

ot
on

cs
&

SPE
H
E

ue
en

'
IV
R

_

N

B

—

R

i

e
s

:
Emi

l
Mas

Tar
Ma

L.-!

u
d,

a
f
e
e

ante
un
 Ep

uis
e

oh
cr

E
u

E
x
p

To

Be
no
t

ue
de

R
E

ai
e

5

AV

f

TT

M

1s

s

s

L
a
s

se
rv
i

ph
or
e

f

i

0

r
e
s

tal

i
l
l

i

f
e
r
s
,

a

we

vu
2

ECS

;

2
A

=

'hs-

tt

-
er

pa

serv
i

st
re

qui
1

s-E

vmp
a.

troi

Ia
«

x
an

ne

’

E
E

ls

n
é

ubé
:
B
R

i

ci
an
Le

SE
E"

pa-
cure
pe

F
e

a

:

res
as

x

ste

:

To

s.

Elzé
ar

.

:
di

;

Emi

-
oe

re
vie

I
F
o

.

D

à
cu
oo

r
n
s

ai
n

me

‘°

du

de

“ve

a
a

8.
ext
s
r
,

ps

Mi
l

Si
e

»
du
e

E

t

ne
t,

ux
e

po
is

i
e

a
p
p

de
fa

a
.

L
dote

wats”
Su
jh

xe
His

re
in

des
5 À
i
fo

oe
ky

he

Gra
i

E
p
s

d
e

No

av

up
oil
7

tan
ce

;
le
S

R

or
f
e

s

e

cu
be

van
RE
S
R

o
e

Je

M
e

.

it
5

cu

3
[

OC

ar
ns

]

"vi

a
r

,

Phi

an

ta
d

arti

es

2
r.

se
e

;
on

me
=
3

sé

le

i
c

p
EU
F

ex

are
n
An

ERE
i
47

i
UT

I
?

dist:

el.

é
hil
S
E

g
d

dim
e

eph
a

Seon
,
b
e

pues
Am
n

osOH
de

VE
=

co
Ten,
i
ae

fe.
Gi
is

pr
ent,
FE

=

-

:

i

=

ml

!
=

qu

À

Der
i

et

rtè

>

ale
nt

On
n

a
p;
E

ui

|

jeu

ve
er

‘
nh
.

n

ds

v
wa

isi
E

n
wh

1
Ju

_

b
U-

g
.

Ke

n
0

ru
1

3
to

ue

ca

nie
r

ro

pe

L
li
pp
ed

it

de
Be
n

os
e

dg

1

-

t.
n
s

A

x
S,
En

ior
3x
ide

,

Ee
py

hy
s a
y
Pi

no

oy

orLo
d
Wl

V1

oO

n

UP
.

E
n

i
—

So
i

FA
i

P

voi
e
fo
re

nes

fu

eau

sm

AT
ich

am
ie
s

ser
Mi

B

par

St
¢
To

vr.
rD
ex

.C
-

tillés
os

Jo!

r-

emi
i

aug

frèr
Sal

n ¥
i

nèb
iTa

ssis
C
R
E

p
t

Cn
qu

at
TRI

Char
i

|

tiles
po

wits

1
de Vi

e
iA

ai
i

e
ss
en
5

ses
je

ow
mo

Bun
ph
e

-

en
i

p

m

à

S

ne

EX

E

n
d

|
{)

I

4

r
h

el

e

au
d;

Lu

k.

ot

et

ta
Tr,
H
i

os

d
ou

d

rd
.

2
Te
n

‘e

r
i-
d

ti

E

£
a

>

Là

»

a
m

;

Ai
g

PR
E

h

oO

Uv

SA

P
a
r

P
a

!

o
m

:
ar

E
r

L

E

pou
r
ve

on
ATION

,

ai
se

es

D
r

P
E

re
H
E

one.
at
i
g

LIBR
isle

fo

f
i

0
im

EOE

né

ON
E

$
ce
L
A

A

e
h

a

ÊT
4

‘
es

ds
e
s

ag
"a

ifre
d
la
F
e

"

E

Je-

d

ge
s

vi
rt

pr
al

:
Xp

A
1

el

m

us
0

B
f
k

A
Si
ma

pok
e

gor
pot

hi

ass
esq

ue.

. 1
2
no

10
Il
d
a

le
bu

ité
con

€

eui
isi

tri
b

nat
es
em

RE
De

7
x

158

:
t
h

€
ons

Lu
e

Dub
é

a

1.
nie

e
néc

h

s
i

n
or

es
di
L
e

i
ar
e

or

da
ms

E

e

M

ss

Be

Ri

o
n

sc
ou
ël

E

a

Th
t

J
E

hi

ie

Fa
il

M

u
al
p
u
r
s

‘a

F

i

a

;

Le
e

e
ve

J
a

‘
-

)

n
wv

1

-

a

po

y

:0
éru

l

a

Tho

agn
é

ol
le

r
é

n
-

:
ué

:
2"

s

n

Ë

5
eur
n
r

te
ns

pe
ou

IXT

ep.

vd
du

19

d

ji
ena

nd
En
e
e

s
u

p
A

Bor
n

Hog
e
ur

Le
Be

A

Pa
r
‘opi

ss
so
n

y
nda

i

'

co
m

s.

de

re

ri
va
l

i
m
e

E

ve
u

sto
r

Lo

24

a

-

,
J

i

f
d

A

n
ji

i

J

e
B
e

B
e
l

M

iel
e

I
E

o

fe
ti
d

£

imp

mar

ro
1

vai
s

mag
es

Mi

1
or.
Ri

do
t

ugè
Ric

Sr
i

Ch
Tr

“Ta
r,
ua

os,

¢
Fel

l

Ch
ibe

ot

to
n

i
e

:

23
ri

t
wd

O1s
ali

on

IC
s

x

Le

Ri
vds

<

¥

Ric
h

pi
u-

How
rer
oh

nua
l

S
I

Sa
e-

er
le
Ra

a
n

po
is

ri
eur.

‘

34

im
ro

es

e
ie

p
Ci

se

T

p

iv
st

}
À

¢

a

G
cha

ni
eo.

hi
d

t
ht

s.d

y.

!
é
w

cc
t

li
ti

e
Ir

fi

ru

e
> m

pa

ll

n
p
ar

5

E

A
E

vau
t

Ps

i

N:
rd
ara

uis

an
h

Marv
ch

ti

Lu
,

In
ov
a

i)

ag
e

a

tic
net

i
à

:

er
i

jen)
for

tes

ru
io

ne
|

5

the
fe,

0
i

=
A

or
l
5
Ji

.C

Re

mn.

a

“
S
T
E

g
i
s
t

4

ler

sie
ur.

7

ue,

à

+

fo
r

urs
i

et
S
e

se
r

B
Ar

dé

n
o

up

12.4
5

m

À

o

u.
has-

In
i
D
e
e

Bo

[ma

“u
m

S
T

on

Tos
don

$

ne

z
i

re

nl

at

er
vi
c

P
r

ni

-

oe
N

12
0

i

0-

T

h

a

co
er

S

i

J,
B

E

mé

M

ci

p.

u

nv
ie

‘

;

1
nti

çoi

es

;
è

H
i

C

N
Je

0
pt

ak

=

3
un,

*b
¢

1

y

a
a

is
L
0
sat

Ju
rt
re

AR

S
r

et

4

NT
L

iv

“id
Co

q
Re

on

By

bp
b

A

_

Tar
_E

ert
mri

er

en
an
on

£,
ud

i
int

en

€
0

pat
e

t-1
1¢

Pl

R
LA

en
t

qu
e

rr
e

uot
i
re
t
o
n

o
t

pm

i)

i

L
s

I
.
4:

Po
nt

t
s

Vi
a
n

M

pr

tér
êt

a
z
o

;

ivi
AU

wm
a
e
ay

di
d

sto
N

Sa
p

;

ul

ve]

wa
l

o
E
nes

J
é,

cl
o:

L
ov

nen
t
s
is
e

ul
u

ren

;

iè

R

»

v

C

e

o

M
a

un

.

)

A

.

I
je

o

p

de

st

os

To
on

e

o
o

ic

s
a’

Is

tr

t

n

nt
’

i

—

:

:

;

j

es

“
m

de
x

ul

,

;

:

> de
NT’

:
nd

an

ex
rid

e
he

m

A

mn

7
ih
r

st
y
i

ost
mt

mal
pri

m
an
s

1-7

»|P
P

in
us

i
o
r

ce
di

!
ao

’

*
N

Ca
and

.

!
M

N

an
O16

est
pl
us

mb

al
h
e

t

oo

an

{

ou

ros
pe

8

en

em
i

pt
é
1

‘a
a.

C

i

mi

"

wo
n

Ti
D

€

81

pl
us

ae

pb
de

me

u
r

le
pu

:

lag
No

E

: "
es

de f
ei
n

2dT
:

s
A

Fort
UE

mi
or
a
io

wo
n

sorts
dr

;

os
;

U

rola
n
fa
(2

gest

Sir
cti

apital
D

1

le
ns

As
i,

Co
pe,

Ce

à

ile

e
ési

et
Ww

et
a

tie
vie

na

an-

i
Vi

ft

s
p

E

15
org

Y
Tan
x

co
perc

e
a

Ï
es

ne

i

d

ns

su
XC

sir

d
al

Cc.
m

tio
Lo
n

u
nd

-

r

in

o

d

a

=

es
vo
n

si
mp

l
y

pa
r

ir
«
on
es

ésa
r-

3

an

u
rl

lu
on

es
sh,

ple
n

ex
e

P
st

C

Cc

t

€
yé

i

:

1

or

n
RR

pl
et

it
Sa
r

en
e
jue

hat
a

u
"

i

dans
I:
ue

irons
|

i
An

ona
re-du

ston

M
pes

al
ye

0

oe
mp
i

iad
nS

pu

;

ma

r
o
t

o

d

ux
tu
Lo
w

a
n

d

ê

.

ï

je
van
J

e

ur
ù

nt

§

ma
vil

1z
ar

inf
o

ove
re
t

ss
our

M

rl
tM

e

se
’

T

{

|
Jae

nt
pi

few
em
Si

xp
Lhe

v
po

le
ai
®

rn

ar
sse

r

des

.C
es

r
$

/

vu
PE

wh
ne

il
av
ac
s

vas
des

ine
de
er

ac
rations

GR
Ge
n

5e
3298

BAL
N

ES
L
e

TE

-
uss

!

ai
no

cj
1

u
no

9

i
nér

io

'R.

oO

.
s

2
’

évi
Jr

rm

*
“es

re
HL

it
sion

so
cu

P
«V

il
u

jo
€
A

tr

=
er

ns

D
R
H

rd

1

d

9
16

€
id

ac
Ime

s
sé

Tes
¢

Me.

ume

on

t
pa

oi
eu

s

u

‘
m

e

___
al

.
.

oO

o
th

e

29

ur
slac

ti
si

ne

a
€
oy

Cad
ita

rie
t
Le

rei
ici

irs
pri

rs
r
e

cli

à

Ww
F
D
sm

n

$

1
70

\
"
sin

cer

e
y

“3

ee
i

…

ne
ee

il
l'a

sa
10

n
pa

le

—

u

b
i
e

e

’
,B

75

6

0

m
e

èr
den
So

qu
Lar

€

é
5

de
cl

ns
ns

ou

K
u

nte

t
.

m
r

G

a

0

,70

«
u
e
i

lie
«
lu
0

¢
fee

¢
r

ré

to
5

5 |
S
re

!

—

Har

Me
n

.
r

mn
vor

ais
5

a
wu’

C

Pa

Té

i
von

e
pa

ch:
i
ven

ie

or

oy
on.

q

Har
old

es
Ang

.

B
Ee

00
0

0

i

ce
€
né

1s
en
st

tou
t

x
a
St

re
ons
pon

Sold
Mas

pond
Va

00

ii
Fa
0

on

a

ad
ee
OL

ag
t
es

ete
d
Au
r

ou

EV
. d
K

e
te

s

> v
ie

0

men
t
s
i

So
no

de

mo

re

è
5

©
il
b
b

ec

.
5
de

H
r
ler

b

r

1C
sid

.00

ha
it

“im
al

ma
r

pui
©
ra
t
cr.

u

P
ss:
n
é

ou
se

ir
s

es
T

e
av

L’
Ww

o
a

ed
.

e

bla
nc

ae
ab

M
ra
u,

1e

t
pie.

re

a

s

c
1

f
d

.

b
0

s

t

-

e

Ny

1

:
è

a

as

nt

c

e

Vv
rai

0

e

b

Jo

n

Gi
r

.
n

er
ed

M

P

n

MM

q
or

de
e

.
fac

ili

-
vo

¢

Lu

ska
.
P

c
er

ss
vot

it
nc

n
rd

BIN

5

S10
B
ne

y

ré
t

mot
i

} ue
ut

>
1 fa

aci
l
M.

us.
cas

t

a
2

A

he

tai
air

re

b

io
n

P
leu

f
e

pri

Ja
m

n

ea

u

ol

és
i

8
at
io
n,

1
ai
n

ut
it
e

Cl

or

fo

0%

Q
’
0
a

plo
n

nn
as

rs
i S
ON

à

Ja
m
Si
cat

ty,
H

son

ide

h
i

nE
h
lu
fal
i
S

R
hic

U

%
b
a
t

de
er

pla

ns

N’

.

e

ir

r
Lo

en

’

;

n

qu
i

nt

t
vai

oo
n

ale
tte

;
ec.

iy

-

a

t

l
s

k

r

Le

t

]

f
i
n

!

E

vo
is

be
fai

ce
al

.

a
:
so

r
s
e

ry

M

d
ap
wo

pas

in
nie

r
?
ai

qu
ae

T

ir

t

ri
ar

rl

lé

T

.

e

th

]

C

es
p

e

«

<
co

s

a
IN

in
ir

el
-

V
s

A
e

cur
s

H
o
c

wa
ur

C
G

oc

6.

Lou
pia

udi
r

av
uni

s
alu

)

Na
tu
r

Je

&

s
e
r

xan

s

F
a

h

C

°

ks
h

,M

clle
p.

ois
con

ten
t

is
pe
a

e

R

uv
:

d
ni

Si

.
.

s
.L

h

ur
ui

u

.C.

e
ai

C
p
C
e

“es
ma
jo

KY
€

u

!

ri

N
e
fe

ir

Ww

M

Ah

"H
e

ri
in

tt

de
tr
ou

o
u
r
,

£

;

v
n
pa
ir

es

E

ers
os
a

:

F

’
Me
C

e

»
TR

©

»
K

*

fai
te.

qu
el
le

or
de
i

w
o

IT

FRA

s d
e
prix

rede

olse
carn

’
3
PC
M

de
a

b n
ot
o
l

.

ê

x

x

.

*

C.
M

d'
ai
r

le

le

U

E

SE

pé-

rick

nel
l

.C

Mae

A
e

n
elle

x s
oul
Le

R

Ch

ur

n

déd.

Ja

gn
wn

et

Wil

+ Me

LK

am
hor
b
i
a

oar,

:

.

ié

>

.

i

vib
re

et

LEV!

aon

whu
cs

So
HE

i
SE

on

r

:

ai
à

et
à

de

eme
i

s

LaB
s-Tayl

n, C
M

Te
SE
5

a
a

-

t
Peu

A

or
-

ret

tag
e

n
n

o

0

r

e

ho

à
a

Un
i

ad

qu

r,
D

.G.

tou
t

a
,

ar
en

a

mn

la

e
s

a

e

.

tai
t

e
it

bi
c

a

me

st

ot

y

o
e

ex

ire

vau
t

le
tou

en
o
g

a
ov
e

n

monc
Pet

Po
cte

hom
bi

5

en

on
sp

a
fox

rr
de

ur-

hom
me

: c
ir
e

êtr
ve

ps
le
r

pan

mon
de.

que
,

G

P

e

et

,

ra
l

à
Pa
ri
s,

n

60

’

Ch

oe

LR

a

e

A

que

e

>

ri

e
e

0

e

C’

rie

q
nie

r

a

têt
e

d
Je

s
u

val
es

a

s

Pa
Le

né

e

r
u

tite
,

0V
il

ue

le
©
ant

s
F
a
Loi

bu

er

ren
e
vet

o
Dre

so
e

$
Je
ma.

s
Jui

d
ra

on
a

re

al

enco
d
a

p
i

v

C

I

E

S

g

oO

F

€
fa
ci

oo
re

x

i

i

l
e

pu

0

e

an
ite

ou

EB
“E
na

wi
l’

De
le
t

J,

a
€
£
5

n

qu

1
sl

1

t

men
a
k

de
ris

san
<a-

nd
é

à

e

a

s-

ne
nt

je
ro
me

no
tr
e

Se

s

s

gl

n

mé

2

j
e
k

ee

a
Pe
n

Pp
a
des

re
$
en
py

8
€
re
el

on

©
LE

e

'é
n
ay

e

pré

m

ee

jai

il
Riv

ier
e.

ra
r-

n

tr
sa

s
du

co

se
u

ve
Jui

q
le

st
e-

r
d’

nd

18

an
ci

u

E
S

t
ge

o
i

1

ge
on

on
spér

on

ip
t q

ui
ir

lu
it

ce
-L

ivre

7

r

s

po
nt

ro
ns
,

a
u
x

re

n
e

0

,
:

a

bua
bl

vec
t

n
i

qui

e

cha
in
aus
à

.
ta

le
ro

tr
sem

bla
i

"il

ra

]
1

le
nt

cha
i

ba
in

t
T

te
d

d’
qu
eR

qu
a

p

|
en

vid
es

hi
r
on

une

À

a
in

“dé
che

r

vid
es

er
m.

e
Réd

ac

fie
r

a
e

ou
s
iba

ult

er

Fo
nt

déc
or

1b}
«

Le
i

do

t

f
a
a

é
e

il

0
d

A
0

e

‘eu
r

le

ex
le
don

t.

|
po

Vv
n
té
l

r
u

a
2e-

êt
ai
ns

ec

as

ar
r

e
èr
e

’
que

ui}

ami
ne

à

a

plus
ê
qu
e

s

e

pl
us

Re

Je

d
ur

to

en
jor

our
T
e

Fa
e

Te

w

s

ve
co
nn

n

1

fa

uv

leT
u

cher
nat

vie
N°

es
Cl
os

‘

qu
e

E

s

c

k

vo
u

mn
d
bo
n

a-
t

m

ne

1

A
o

us
e
s

tl
arq

ui
cil

le

au
e
C
M

ns
qu
od
e

tre

r
A

el
8

co
€

e

ni

©

<i
e

»

on
-

7

t
e

le
z-
vo
s

bi

de
s

re
s

we
s-
ur

on

s

a

1

Pa
u

au

tA
Th

n
+

int

fa
ct
or

pes

r
i
r
e

so
i

ba

0

s
sen
io

n
Torn
j
e   

 

  
 

CRTC-
CRAc

 



  
   

  
   

  

  

deJanvier.
offrir.

TOUT LE MOIS DF JANVIER

Notre grande vente se continuera encore tout le mois
Nous avons tous les jours des spéciaux à vous

 

ALPHONSERHEAUME
Rivière-du-Loup, Station

Le public est satisfait doses achats au magasin |
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LE SAINT-LAURENT

 

 

Notes Personnelles

Le Révérend M. J.-T. Thibaudeau
est parti au commencement de la se-
maine pour un voyage de repos a
Québec et Oka.
—M. Jean-François Pouliot, M. P.

a passé la fin de la semaine à Ri-
vière-du-Loup.
—Vendredi, 15 janvier, au Banga-

low, ouverture du concours annuel de
bridge du Club Riverside. Madame
Sutherland recevait à cette occa-
sion.
—M. Octave Michaud, de - Mont-

réal, était à la Rivière-du-Loup la
semaine dernière en visite chez son
frère M. Arthur Michaud. .
—M. et madame Antonio Danjou,

de Rimouski, ont passé le dimanche
à la Rivière-du-Loup, en visite chez
des parents. !
Samedi après-midi, 16 janvier, ma-

dame Léon Casgrain a donné une
partie de bridge et de cing-cents
pour les dames.
—Samedi soir madame L. Grégoi-

re recevait en l'honneur de M. et
madame Mitchell.
—Madame J.-A. Marquis quittera

la Rivière-du-Loup au commence-

ro du Dr Pierre a produit du chan-
gement en l'espace de peu de temps
et je suis actuellement en parfaite
santé”. Ce remède végétal bien con-
nu fortifie et régularise les organes
d'élimination et améliore aussi la
digestion. Ne le demandez pas au
droguiste car des agents spéciaux
peuvent le fournir. Ecrire au D:
Peter Fahrney & Sons Co, Chicago

à Livré exempt de douane au Cana-
a.

—Les billets pour le concert
IMANDT-MORIN s’enlèvent rapi-
dement. Hâtez-vous de réserver vos
billets chezS. Belle.

- -

Attention
N'oublions pas que c’est ce soir

à la Salle de l’Hôtel de Ville qu’à
lieu le Euchre-Bridge organisé par
les Chevaliers de Colomb.
Chaque carte donne droit au tira-

ge de 50 magnifiques prix que tous
ont pu voir installés dans les vitri-
nes de chez S. Belle.

N'oublions pas aussi d’apporter
son jeu de cartes.
/ Ne manquons pas cette soirée afir ment de la semaine prochaine nour

se rendre à Jonquières où son mari
vient d’accepter la position de chef.
de police et département du feu.
—Le capitaine D. E. Fraser, de

Notre-Dame de l'Isle-Verte était en
ville ces jours derniers pour affaires.:
—M. Olivier Levasseur et made-

moiselle Levasseur sont  revenus
d’une promenade & Lewiston, Ros-
tan, Me, Montréal et Ottawa.
—Dimanche soir partie de bridge

chez madame Georges Ouimet, et
lundi soir chez madame Alexandre
Michaud.
—Mercredi. parties de bridge pour

les dames, dans Jl’après-midi chez
- madame Edgar Levasseur, et dans
la soirée chez madame Horace Ci-
mon.
—M. et madame Mitchell nous

ont quitté définitivement lundi der-
nier. Ils passeront une couple de
‘mois de vacances dans leurs familles
aux Etats-Unis avant de se rendre
à leur nouvelle destination qui n’est
pas encore fixée.
—M. l'abbé J. Cimon, ptre, curé

à Moonbeam, Ont, accompagné de
MM. Philéas Fillion, marchand à
Fauquier, Ont, et de M. Vital Fil-
lion, marchand à Moonbeam, Ont.
étaient ces jours derniers les hôtes
de M. et madame Irénée Marquis, de
cette ville, leurs parents et amis.
—M. Achille Chouinard est retour-

né à Rimouski, après avoir passé une
quinzaine chez sa fille madame A
Paré.
—Mademoiselie Fernande Le-

mieux, de l’Islet, est actuellement
en promenade à la Rivière-du-Loup.
—Mardi dernier a eu lieu l'assem-

,blée générale annuelle des mem-
bres du Cercle de Fraserville. Le
nouveau bureau de direction est
composé comme suit:

Président M. J.-O. Girard; Vice-

président M. Jos. Hamel; Trésorier
M. Chs Stewart; Secrétaire, M. Ho-
race Cimon; Directeurs, MM. E.-A.
Doucet, T. Coté, H.-P. Montserrat,
Jos. Pratte et avid Plourde. ;

M. Plourde a de plus été nommé

gérant de l’administration interne
du Cercle.
—M. Philippe Dumont, gérant de

la Banque Canadienne Nationale,
Station, est actuellement à la Ban-

que de Bic remplaçant temporaire-
ment M. Dugal, qui est actuellement

sous traitement à l'hôpital de Trois-

Rivières.
—M. Rodier, voyageur de com-

merce, était de passage à Riviére-

du-Loup ces jours derniers.
—Mademoiselle Mérita Caouette,

de Trois-Pistoles, passe une semaine

en ville chez ses parents.

—Mesdemoiselles Blanche et Eva

Dumas ont passé quelques jours à

l’Islet la semaine dernière. —_—

—M. F. Rouleau de Charny est

venu passer le temps des Fétes dans
sa famille & St-Patrice.

—Mademoiselle Délina Plourde est

partie ef promenade pour quelques

jours à Campbellton et Bathurst.

 

TROUBLES AU FOIE, M. Art,

Domingue de Courcelles, Que., écrit :

“Pendant plusieurs années j'ai souf-

fert de troubles au foie et d’indiges-

tion, je ressentais aussi une douleur

dars le dos. Quelquefois, j'était

dars un ‘el état qu’il m'était impos-

sible de faire aucun travail et que

je croyais ma fin proche. Le Novo-

Ne manquez pas

 

de ne pas avoir de regrets.
 

Gagnants
Voici les noms des gagnants du

j concours de ruban fait à l’occasion
de la vente au magasin Jos. Viel.

ler prix A. Vaillancourt, St-Lud-
ger; 2éme prix Francois Viel, St.
Ludger; 3ème prix Collège St-Patri-
ce.
 

‘Levure Fleischmann
Vous pouvez vous la procurer

toujours fraîche ainsi qu’un bon
choix d’épiceries au No 248 rue La-
fontaine .

Jos. St-Pierre,

SMOKER
Les membres du club Lac St-

François sont à organiser un “smo-

ker” et lunch aux huîtres devant
avoir lieu à la salle King, rue St-An-
dré, le 7 février prochain à 8 hrs p.
m -

   

Le prix d'admission est fixé à 51
50. On voudra bien apporter son

couteau et sa serviette. .

Naissance à Cabano

Le St-Patrice gagne
par 3àl

L’équipe de hockey St-Ludger a su-
bit sa première défaite dimanche der-
nier, ai ‘cours de sa rencontre avec
le S{-Patrice. La partie fut inté-
ressante du commencement. à la fin.
Le premier point de la saison, en

faveur du St-Patrice, fut enregistré
par Therriault qui trompa la vigi- |
lance de Dionne au cours de la 4ème!
période.

Pelletier sauva son équipe du

  blanchissage en scorant un point au
cours de la 3ème période. i
Alignement des équipes

St-Patrice: Bouchard, Turgeon,
Ouellet, Therriault, Roussel, A.
Bouchard, Marquis, Parent, Lan-
glais, Dumas.

!

beron, Rioux, Bernier, Pelletier, Gen-
dron, Proulx.
Arbitre: J. Murphy.

Sommaire hid
Premiére période: pas de point.
Deuxième période

St-Patrice, J. D. Therriault, 12m.
Troisième période:

St-Patrice—G. Roussel...... 14m.
St-Ludger—L. P. Pelletier...14m.
St-Patrice—T. Langlajs...... 18m.
Dimanche prochain St-Frs-Xavier

vs St-Ludger.
Pour la première fois cet hiver

ces deux équipes se rencontreront.
La joute promet d’être plus contes-

cois-Xavier est en première position
dans la ligue mais le St-Ludger a
bon espoir de se ranger sur un pied
d’égalité avec son adversaire.
Position des Clubs
St-François-Xavier
St-Ludger
St-Patrice pu

s
r
s
j
p

N
H
"

 

Naissance
Le 20 janvier M. et madame Chs

Paradis une fille, baptisée sous les
noms de Marie Clara Jeannine. Par-
rain et marraine M. et madame Emi-
le Courbron, oncle et tante de Ven-
ant.
 

Fiançailles

Le 6 janvier eurent lieu les fian-
çailles de Mlle Rose Anna Marquis,
fille de M. Adélard Marquis de cette
vile à M. Alphonse Pelletier de
Trois-Rivières.
  M. et madame Walen McLean de

Cabano font part à leurs parents et

sé Joseph, Hervy, Richard. Parrain

et marraine M. etg madame André
Damours, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse: Mme Rémi Nadeau.

ADAMS MASS
Agréable Surprise

Samedi dernier un groupe de pa-

rents et d’amis se sont réunis à la

résidénce de M. et madame Ls Phi-
lippe Pelletier pour fêter leur cin-
quième anniversaire de mariage.

11 y eut présentation d'adresse ain-

si que de jolis cadeaux. La plus
franche gaieté ne cessa de régner

durant cette veillée où il y eut chant
et musique.
Un excellent goûter fut servi aux

invités et on se retira gardant un

bon souvenir de cette Solie réunion.
Étaient présents: MM. et Mmes

Napoléon PeHetier, Noé Rousseau

John Rousseau, M. et Mme Lafièche.
Mme Bélanger, Miles Laura et Alma
Pelletier, Marie-Rose, Berthe et An-
na Rousseau, Marguerite Bélanger:

MM. Charly Harvey, Octave Ouellet,
Déric Bélanger, Joseph et Zéphirin
Pelletier, Elzéar Landlolle.
 

Filles demandées
On demande des filles pour tra-

vailler la nuit. S’adresser a la ma-
nufacture de chemises, St-Frangois-
Xavier.
  

Perdue
Une paire de lunettes, dans un

“étui en aluminium a été perdue jeu-
di dernier aux alentours du Théâtre
Princesse. Récompense promise à
la personne qui la remettra au No
173, rue Lafontaine.

Théâtre Princesse le 29 Janvier:

amis de la naissance d’un fils rain |

A St-Clément
Mercredi, le 20 janvier, M. Alphon-

se Pettigrew, fils de M. Alexis Petti-
grew, cultivateur, unissait sa desti-
née à mademoiselle Diane April, de
St-Clément.

Agréable surprise
Mardi dernier, un groupe d'amis

les plus intimes de M. Cléonhas
Moisan se réunirent à sa résidence
pour fêter son anniversaire de nais-
sanee
A sa grande surprise, on lui pré-

senta un joli cadeau puis la veillée
débuta par une partie de carte. La
soirée se termina par différents
amusements auxquels tous prirent
part à coeur joie.

Les invités étaient: Mme C. Moi-
san, Mme Achille Caron, M. et Mme
Adrien Schmouth, Mme Alfred Des-
jardins; MM. et Mmes Léon Pelle-
tier. Léopold Gagné, T. Delisle, Emi-
le Dubé, Romuald Raymond, Léon
Bérubé, Omer Vézina, Arthur Proulx.
Henri Proulx, Mlles Marguerite
Moisan, Marguerite Raymond, Car-
melle Martin; MM. Fernand et
Henri Moisan, Jean-Robert Caron.
Mlle Marie-Paule Bérubé, Mme Odi-
lon Proulx, de Québec, organisatrice
de la féte.

St-Ludger
Réunion de jeunes

Dimanche dernier, un groupe d’en-
fants se réunissaient à la résidence
de M. et madame Dupéré pour féter
leur fillette Marie-Paule.
Aprés chants, musioue et déclama-

tions suivis d’un excellent goûter
tous se retirérent emportant un

 
   agréable souvenir de ce joyeux
après-midi.

 

St-Ludger: Dionne, Goora, Cour- a

  tée et des plus belles. Le St-Fran- =
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P. J. BERUB
AGENT D'ASSURANCES

Boîte 173 RIVIERE.DU-LOUPStation, P. Q.
Sans obligation de ma part, je désire avoir information sur

le genre d'assurance que j'indique plus bas.

FEU — VIE — MALADIES — ACCIDENTS

AUTOMOBILES — MARINE —  FIDELITE

GARANTIE — ATTELAGES — ASCENSEURS
VOL -- PLATE-GLASS — BOUILLOIRES

CAUTIONNEMENT — Responsabilité des PATRONS
Responsabilité PUBLIQUE

GARANTIE D'EXECUTION DE CONTRATS

> Le
+ BRR,

1

Nom et Prénom…

Adresse...

W. BELANGER
Expert Horloger, Bijoutier

Inspecteur des Montres et Horloges du Couvernement.

97 rue Lafontaine . = Bloc Renaud.

: Réparations absolument garanties ou argent remis.
Toujours en mains Bijouteries en général.

Prix Spéciaux
+ Sur montres de poche, montres bracelet. bagues de
fiançailles. Jones de mariage, Colliers de perle, horlo-
ges Crayons et plumes Eversharp. etc., ete.

   

Mesdaimes, Messieurs,

Avant de donnervos soirées du Carnaval,
Jaites une visite au magasin

EN 7 TENT. GRAVEL
ir vous trouverez, a des prix modérés, d'excellentes pdlis-

series: gateaux, tartes. beignets, etc, etc.

JeEssayez les fameuses peanuts Gravel et notre tire à 25c. la livre

T. GRAVEL,
Pâtissier - Confiseur

188 RUE LAFONTAINE TEL. KAMOURASKA

HYPOTHEQUES et DEBENTURES
A VOTRE CHOIX

Parmi celles annoncées par toutes maisons de finance:

Gouvernement fédéral, Fabriques, Communautés, Ecoles,

Municipalités, Etc,

J.-A. FOISY, NOTAIRE
Bureau et Domicile: EN FACE DE LA COUR.

~

Examen de vue Gratuit

à l’Électricité ©
. Dans le Salon d’optique privé

PAR

L'’Opticien Spécialiste

PELLETIER, op

 

~

Les verres sont taillés, ici-même.

et

les montures sont ajustées pour bien

convenir à votre figure.

LmAU25

Grand Magasinde Bijouterie

du M. PELLETIER
327 RUE LAFONTAINE
RIVIERE-DU-LOUP  
 

le Grand EVENEMENTdu Carnaval au
ROBERT IMANDT,violoniste - LEO-POL MORIN,pianiste

Hâtez-vous de réserver vos billets chez S. BELLE, marchand de musique.

 

 


